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Tour Eiffel

� Tour Eiffel

Donn�es g�n�rales

Entrepreneur � Gustave Eiffel & Cie

Ing�nieurs � Maurice Koechlin

� �mile Nouguier

Architecte � Stephen Sauvestre

�tudes � Commenc�es en 1884

Construction � 1887 - 1889

(pr�cis�ment : 2 ans, 2 mois et 5 jours)

Inauguration � Le 31 mars 1889

(pose du drapeau au sommet)

Localisation � Champ de Mars, 75007 Paris.

� Coordonn�es : 48��51��30��N 2��17��40��E

Propri�taire � Ville de Paris

Exploitant � 2006 - 2015 : Soci�t� d'exploitation de la tour Eiffel (SETE)

� 1981 - 2005 : Soci�t� nouvelle d'exploitation de la tour Eiffel (SNTE)

Personnel � �500, dont :

� 250 directement employ�s par la SETE

� 250 par les diff�rents concessionnaires install�s sur le monument

Visiteurs depuis 1889 � 236 445 812 (au 31 d�cembre 2007)

Donn�es techniques

Hauteur
� Hauteur du plancher du 1er

 �tage : 57,63 m�tres

� Hauteur du plancher du 2e
 �tage : 115,73 m�tres

� Hauteur du plancher du 3e
 �tage : 276,13 m�tres

� Hauteur totale avec antenne : 324 m�tres (en 2000)

Poids � Total : 10 100 tonnes

� De la charpente m�tallique : 7 300 tonnes
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Charge au sol
� 4,5 kg / cm2

(�quivalent � un homme assis sur une chaise)

Mat�riau � Fer puddl� Provenant des aci�ries de Pompey en Lorraine

Composition � 18 038 pi�ces m�talliques

� 2 500 000 rivets

Nombre de marches
� 1 665

(marches du sol au sommet par le pilier Est, � l'exception de l�escalier menant

du 2e
 au 3e

 �tages, interdit au public.)

Site internet
� (fr) tour-eiffel.fr/ 

[1]

� (en) tour-eiffel.fr/teiffel/uk/ 
[2]

La tour Eiffel, initialement nomm�e tour de 300 m�tres, est une tour de fer puddl�

construite par Gustave Eiffel et ses collaborateurs pour l'Exposition universelle de Paris de

1889. Situ� � l'extr�mit� du Champ-de-Mars, en bordure de la Seine, ce monument

parisien, symbole de la France et de sa capitale est le neuvi�me site le plus visit� du pays

en 2006 et le premier monument payant visit� au monde avec 6,893 millions de visiteurs en

2007[3]
 .

D'une hauteur de 300 m�tres � l'origine, prolong�e par la suite de nombreuses antennes

culminant � 324 m�tres[4]
 , la tour Eiffel est rest�e le monument le plus �lev� du monde

pendant plus de 40 ans. Utilis�e dans le pass� pour de nombreuses exp�riences

scientifiques, elle sert aujourd'hui d'�metteur de programmes radiophoniques et t�l�vis�s.

Pr�sentation g�n�rale 

La tour Eiffel surplombant Paris de ses 300 m�tres de

hauteur

Contest�e par certains � l'origine, la tour

Eiffel fut d'abord, � l'occasion de

l'exposition universelle de 1889, la vitrine

du savoir-faire technologique fran�ais.

Pl�biscit�e par le public d�s sa

pr�sentation � l'exposition, elle a accueilli

plus de 236 millions de visiteurs depuis son

inauguration[5]
 . Sa taille exceptionnelle et

sa silhouette imm�diatement

reconnaissable en ont fait un embl�me de

Paris.

Imagin�e par Maurice Koechlin et �mile

Nouguier, respectivement chef du bureau

des �tudes et chef du bureau des m�thodes d'Eiffel & Cie[6]
 , la tour Eiffel est con�ue pour

�tre le � clou de l'Exposition de 1889 se tenant � Paris. �. Elle salue �galement le
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La tour Eiffel au bleu pour la c�l�bration du la

Pr�sidence du Conseil de l'Union europ�enne. Juillet

2008

centenaire de la R�volution fran�aise. Le

premier plan est r�alis� en juin�1884 et

am�lior� par Stephen Sauvestre,

l�architecte en chef des projets de

l'entreprise, qui lui apporte plus

d'esth�tique.

Le 1er�mai�1886, le ministre du Commerce

et de l'Industrie �douard Lockroy, fervent

d�fenseur du projet, signe un arr�t� qui

d�clare ouvert � un concours en vue de

L�Exposition universelle de 1889 �[7]
 .

Gustave Eiffel gagne ce concours et une

convention du 8�janvier�1887 fixe les

modalit�s d'exploitation de l'�difice[8]
 .

La tour Eiffel vue depuis le Champ-de-Mars

Construite en deux ans, deux mois et cinq

jours, de 1887 � 1889, par 250 ouvriers,

elle est officiellement inaugur�e le

31�mars�1889[9]
 . Sa fr�quentation s'�rode

rapidement; la tour Eiffel ne conna�tra

v�ritablement un succ�s massif et constant

qu'� partir des ann�es 1960, avec l'essor du

tourisme international. Elle accueille

maintenant plus de six millions de visiteurs

chaque ann�e.

Ses 300 m�tres de hauteur lui ont permis

de porter le titre de � plus haute structure

du monde � jusqu'� la construction en 1930

du Chrysler Building, � New York. La tour

Eiffel, construite sur le Champ-de-Mars, pr�s de la Seine, dans le 7e
 arrondissement de

Paris[10]
 , est actuellement exploit�e par la Soci�t� d'exploitation de la tour Eiffel (SETE).

Le site, qui emploie 500 personnes (250 directement employ�s par la SETE et 250 par les

diff�rents concessionnaires install�s sur le monument)[11]
 , est ouvert tous les jours de

l'ann�e[9]
 .

 �Ce site est desservi par�la station de m�tro�:�Bir-Hakeim.

  Ce site est desservi par la gare : Champ de Mars - Tour Eiffel.
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Donn�es techniques 

Le tableau ci-dessous indique les principales dimensions de la tour Eiffel[12]
 .

Description de la tour �tage par �tage 

Les informations ci-dessous d�crivent les principales donn�es techniques de chaque �tage,

ainsi que les principales curiosit�s qui s'offrent au visiteur, une fois sur place[13]
 .

La base 

Situation Dimensions Construction Concepteurs Mat�riaux
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Pieds de la tour C�t� : 25 m

Hauteur : 4 m

1887 Maurice Koechlin

�mile Nouguier

Stephen

Sauvestre

B�ton

Gravier

Acier

La tour s'inscrit dans un carr� de 125 m�tres de c�t�, selon les termes m�mes du concours

de 1886. Haute de 325 m�tres avec ses 116 antennes, elle est situ�e � 33,5 m�tres

au-dessus du niveau de la mer.

Les fondations : Les deux piliers situ�s du c�t� de l'�cole militaire reposent sur une

couche de b�ton de 2 m�tres, qui elle-m�me repose sur un lit de gravier, la fosse faisant en

tout 7 m�tres de profondeur. Les deux piliers c�t� Seine sont m�me situ�s en dessous du

niveau du fleuve.

Les ouvriers travaill�rent dans des caissons m�talliques �tanches dans lesquels �tait inject�

de l'air comprim� (proc�d� Triger). 16 massifs de fondation soutiennent chacune des ar�tes

des quatre piliers et d'�normes boulons d'ancrage de 7,80 m�tres de long fixent le sabot en

fonte d'acier sur lequel repose chaque pilier.

Les piliers : Chacun des quatre piliers est orient� en direction d'un point cardinal. La base

de chaque pilier est un socle en b�ton de 25 m�tres de c�t� et de 4 m�tres de hauteur.

De nos jours, les caisses pour l'achat des billets occupent les piliers nord et ouest, les

ascenseurs sont accessibles depuis les piliers est et ouest. Les escaliers (ouverts au public

jusqu'au deuxi�me �tage, et comprenant au total 1665 marches jusqu'au sommet) sont

accessibles depuis le pilier est. Et enfin, le pilier sud comprend un ascenseur priv�, r�serv�

au personnel et aux clients du restaurant gastronomique Le Jules-Verne, situ� au deuxi�me

�tage.

Les arcs : Tendus entre chacun des quatre piliers, les arcs s'�l�vent � 39m�tres au-dessus

du sol et ont un diam�tre de 74m�tres. Bien que tr�s richement d�cor�s sur les croquis

initiaux de Stephen Sauvestre, ils le sont beaucoup moins de nos jours et ont surtout une

fonction architecturale : rigidifier l'ensemble de la structure � sa base.

Le premier �tage 

Situation Dimensions Surface Construction Mat�riau

57,63 m du sol C�t� : 70,69 m 4 200 m� 1887 Fer puddl�

Situ� � 57 m�tres au-dessus du sol, d'une superficie de 4200 m�tres carr�s environ, il peut

supporter la pr�sence simultan�e d'environ 3000 personnes. 
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Une galerie circulaire fait le tour du premier �tage et permet d'embrasser une vue � 360�

sur Paris. Cette galerie est ponctu�e de plusieurs tables d'orientation et longues-vues

permettant d'observer les monuments parisiens. Face � l'ext�rieur sont inscrits en lettres

d'or les noms de soixante-douze personnalit�s du monde scientifique des XVIIIe et

XIXe�si�cles (Fran�ais ayant v�cu entre 1789 et 1889).

Ce premier �tage abrite le restaurant Altitude 95 qui s'�tend sur deux niveaux. Celui-ci

offre d'un c�t�, une tr�s belle vue panoramique sur Paris, et de l'autre, une vue sur

l'int�rieur de la tour. Son nom vient de l'altitude du premier �tage de la tour Eiffel, situ� �

95m�tres au-dessus du niveau de la mer.

On peut �galement voir certains vestiges li�s � l'histoire de la tour Eiffel, notamment un

tron�on de l'escalier en colima�on qui, � l'origine du monument, montait jusqu'au sommet.

Cet escalier a �t� d�mont� en 1986, lors des tr�s importants travaux de r�novation de la

tour. Il a �t� ensuite d�coup� en 22 tron�ons dont 21 ont �t� vendus aux ench�res, et

achet�s pour la plupart par des collectionneurs am�ricains.

Enfin, un observatoire des mouvements du sommet permet de retracer les oscillations de la

tour sous l'effet du vent et de la dilatation thermique. Gustave Eiffel avait exig� qu'elle

puisse supporter une amplitude de 70centim�tres, ce qui ne fut jamais le cas puisque dans

les faits, lors de la canicule de 1976, l'amplitude de l'oscillation a �t� de 18cm et de 13cm

lors de la temp�te de d�cembre 1999 (vent de 240km/h). Pierre Affaticati et Simon Pierrat

ont d'ailleurs su rem�dier � ce probl�me d'amplitude en 1982 en incorporant des mat�riaux

composites � l'armature connexe. Une des particularit�s de la tour est qu'elle "fuit le soleil".

En effet la chaleur (et donc la dilatation de l'acier) �tant plus importante du c�t� ensoleill�,

le sommet s'oriente l�g�rement � l'oppos�.

Le deuxi�me �tage 

Situation Dimensions Surface Construction Mat�riau

115.73m du sol C�t� : 40.96m 1650m2 1888 Fer puddl�

Situ� � 115 m�tres au-dessus du sol, d'une superficie de 1650 m�tres carr�s environ, il peut

supporter la pr�sence simultan�e d'environ 1600 personnes. 

C'est de cet �tage que la vue est la meilleure, l'altitude �tant optimale par rapport aux

b�timents en contrebas (au troisi�me �tage, ils sont moins visibles) et � la perspective

g�n�rale (n�cessairement plus limit�e au premier �tage). Lorsque le temps est d�gag�, on

estime que l'on peut voir jusqu'� 55 kilom�tres au sud, 60 au nord, 65 � l'est et 70 � l'ouest.
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� travers le plancher, des hublots vitr�s ont �t� install�s afin de permettre une vue

plongeante sur le sol en contrebas. Des grillages m�talliques de protection emp�chent

toute tentative de saut dans le vide, qu'il s'agisse d'un suicide ou d'un exploit sportif. 

Le restaurant Le Jules-Verne est un restaurant gastronomique r�put� d'une capacit� de 95

couverts, r�compens� d'une �toile par le c�l�bre guide Michelin, d'un 16/20 et trois toques

au guide Gault-Millau. Inchang� depuis 1983, ann�e de l'ouverture du restaurant, le d�cor,

tr�s sombre, se fond avec discr�tion dans les structures m�talliques de la tour et une

grande baie vitr�e permet d'avoir une tr�s belle vue sur Paris. Son chef, Alain Reix est aid�

en permanence par une trentaine de cuisiniers et de serveurs (le personnel compte 90

personnes en tout), sept jours sur sept. Un ascenseur � priv� � (il sert aussi au personnel

d'entretien de la tour), situ� pilier sud m�ne directement � une plate-forme d'environ 500

m�, � exactement 123 m�tres de hauteur. La client�le venant souvent de loin, les couverts

sont r�serv�s longtemps � l'avance, d'un mois pour le midi � trois mois pour le soir.

Le troisi�me �tage 

Situation Dimensions Surface Construction Sommet

du m�t TV

276,13 m du sol C�t� : 18,65 m 350 m� 1889 325 m du sol 

Situ� � 275 m�tres au-dessus du sol, d'une superficie de 350 m�tres carr�s, il peut

supporter la pr�sence simultan�e d'environ 400 personnes. 

L'acc�s se fait obligatoirement par un ascenseur (l'escalier est interdit au public � partir du

deuxi�me �tage) et donne sur un espace ferm� ponctu� de tables d'orientation. En montant

quelques marches, le visiteur arrive sur une plate-forme ext�rieure, parfois d�nomm�e - �

tort - � quatri�me �tage �. 

On peut apercevoir � cet �tage une reconstitution du type � mus�e Gr�vin � montrant

Gustave Eiffel recevant Thomas Edison qui ne fait que renforcer l'id�e selon laquelle

Gustave Eiffel aurait utilis� l'endroit comme bureau. La r�alit� historique est diff�rente.

Dans les faits, l'endroit a d'abord �t� occup� par le laboratoire m�t�orologique, avant qu'il

ne le soit par Gustave Ferri� dans les ann�es 1910 pour ses exp�rimentations de

t�l�graphie sans fil (TSF).

Tout en haut de la tour, un m�t de t�l�diffusion a �t� install� en 1957, puis compl�t� en 

1959 pour couvrir environ 10 millions de foyers en programmes hertziens. Le 

17�janvier�2005, le dispositif a �t� compl�t�, avec le premier �metteur TNT fran�ais,
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portant � 116 le nombre d'antennes de t�l�diffusion et radiodiffusion de l'ensemble. L'ajout

de cette 116e
 antenne a fait passer la hauteur de la tour de 324 m�tres � 325 m�tres.

Historique 

La tour Eiffel en 1889

(pendant l'exposition universelle)

La tour Eiffel en 2005

(clich� touristique)

Chronologie 

Histoire 

Approche chronologique 

La Troisi�me R�publique et l'essor des techniques 

Vue a�rienne de l'Exposition universelle de Paris de 1889 �

l'occasion de laquelle la tour Eiffel fut construite.

Imagin�e en 1884, �difi�e entre

1887 et 1889 et inaugur�e pour

l'exposition universelle de 1889 �

Paris, la tour Eiffel symbolise de

nos jours, un pays en entier, la

France[13]
 .

Pourtant, il n'en fut pas toujours

ainsi. La tour Eiffel a d'abord fait

partie de la vitrine �conomique du

pays. 

� partir de 1875, la Troisi�me

R�publique naissante, caract�ris�e

par une instabilit� politique

chronique, peine � se p�renniser.

Au gouvernement, les �quipes

politiques se succ�dent � un rythme soutenu. Selon L�on Gambetta, il est souvent compos�

de ministres � opportunistes �, mais dont l'�uvre l�gislatrice posa les pierres des principes

encore en vigueur de nos jours : �cole obligatoire, la�cit�, libert� de la presse etc.
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The Centennial Tower (la tour du

centenaire) est le premier projet cr�dible

d'une tour de 1000 pieds (�300m�tres),

imagin� en 1874 par les ing�nieurs

am�ricains Clark et Reeves pour

l'Exposition universelle de 1876 �

Philadelphie.

Mais la soci�t� de l'�poque porte encore plus

d'attention aux progr�s techniques qu'elle ne croit

au progr�s social. C'est cette foi dans les bienfaits

de la science qui a donn� naissance aux expositions

universelles. Mais d�s la premi�re exposition (Great

Exhibition of the Works of Industry of All Nations,

Londres, 1851), les gouvernants s'aper�oivent vite

que derri�re l'enjeu technologique se profile une

vitrine politique, dont il serait dommage de ne pas

profiter. En d�montrant son savoir-faire industriel,

le pays accueillant l'exposition signifie par l� m�me

son avance et sa sup�riorit� sur les autres

puissances europ�ennes, qui r�gnaient alors sur le

monde.

Dans cette optique, la France accueille � plusieurs

reprises l'exposition universelle, comme en 1855, en

1867 et 1878. Jules Ferry, pr�sident du Conseil de

1883 � 1885, d�cide de relancer l'id�e de la tenue

d'une nouvelle exposition universelle en France. Le

8�novembre�1884, il signe un d�cret instituant

officiellement la tenue d'une exposition universelle �

Paris, du 5 mai au 31 octobre 1889. L'ann�e choisie

n'est pas innocente, puisqu'elle symbolise le centenaire de la R�volution fran�aise. Paris

sera encore une fois au � centre � du monde. Quoique du c�t� du Nouveau Monde les

choses �voluent vite et c'est de l'autre c�t� de l'Atlantique, au sein de la jeune puissance

�conomique des �tats-Unis d'Am�rique, que na�tra v�ritablement l'id�e d'une tour de

300m�tres. En effet, lors de l'exposition universelle de Philadelphie en 1876, les ing�nieurs

am�ricains Clark et Reeves, imaginent un projet de pyl�ne cylindrique de 9 m�tres de

diam�tre maintenu par des haubans m�talliques, ancr�s sur une base circulaire de

45m�tres de diam�tre, d'une hauteur totale de 1000pieds (environ 300m�tres). Faute de

cr�dits, leur projet ne verra jamais le jour, mais sera quand m�me publi� en France dans la

revue Nature.

Dans la m�me lign�e, l�ing�nieur fran�ais S�billot puise, aux �tats-Unis, l�id�e d�une �

tour-soleil � en fer qui �clairerait Paris. Pour ce faire, il s�associe avec l�architecte Jules

Bourdais, qui fut � l�origine du palais du Trocad�ro pour l�exposition universelle de 1878.

Ensemble, ils concevront un projet de � tour-phare � en granit, haute de 300m�tres qui

conna�tra plusieurs versions, concurrencera le projet de tour de Gustave Eiffel, et qui

finalement, ne sera jamais construit.
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L'�laboration du projet 

En juin�1884, deux ing�nieurs des entreprises Eiffel, Maurice Koechlin et �mile Nouguier,

respectivement chef du bureau d��tudes et chef du bureau des m�thodes, se penchent �

leur tour sur un projet de tour m�tallique de 300 m�tres. Ils esp�rent pouvoir en faire le

clou de l�Exposition de 1889.

Cette esquisse, r�alis�e le 6 juin 1884

par Maurice Koechlin, est le tout

premier croquis du pyl�ne de 300

m�tres, qui deviendra plus tard la tour

Eiffel.

Le 6 juin, tr�s exactement, Maurice Koechlin dessine le

tout premier croquis de l��difice. Le dessin repr�sente

un haut pyl�ne de 300 m�tres, o� les quatre piles

incurv�es, se rejoignant au sommet, sont reli�es par

des plates-formes tous les 50 m�tres. Gustave Eiffel voit

cette esquisse, dit ne pas s�y int�resser, mais conc�de

toutefois � ces concepteurs l�autorisation de poursuivre

l��tude.

Stephen Sauvestre, architecte en chef des entreprises

Eiffel est sollicit� et redessine compl�tement le projet

pour lui donner une autre envergure : il rajoute de

lourds pieds en ma�onnerie et consolide la tour

jusqu�au premier �tage par le truchement d�arcs, r�duit

le nombre de plates-formes de cinq � deux, surplombe

la tour d�une � coiffe � la faisant ressembler � un phare,

etc.

Cette nouvelle mouture du projet, agr�ment�e du

vernis d�coratif d�crit ci-dessus, est � nouveau

pr�sent�e � Gustave Eiffel qui, cette fois-ci, se montre

enthousiasm�. � tel point qu�il d�pose, le

18�septembre�1884, en son nom et ceux de Koechlin et

Nouguier, un brevet � pour une disposition nouvelle permettant de construire des piles et

des pyl�nes m�talliques d�une hauteur pouvant d�passer 300 m�tres �. Et bien vite, il

rach�tera les droits de Koechlin et Nouguier, pour d�tenir les droits exclusifs sur la future

tour, qui par voie de cons�quence, portera son nom.

Le g�nie de Gustave Eiffel ne r�side donc pas dans la conception du monument, mais dans

l��nergie qu�il a d�pens�e � faire conna�tre son projet aupr�s des gouvernants, des

d�cideurs et du grand public, pour pouvoir construire la tour, et, une fois que cela fut fait,

dans l�investissement pour en faire, aux yeux de tous, bien plus qu�un simple d�fi

architectural et technique ou encore un objet purement esth�tique (ou inesth�tique selon

certains). Il a aussi financ� avec ses propres fonds quelques exp�riences scientifiques

men�es directement sur ou depuis la tour Eiffel, qui auront permis de la p�renniser.
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�douard Lockroy, ministre du Commerce

en 1886-1887 et Commissaire g�n�ral de

l'Exposition universelle de 1889, se fera

l'ardent d�fenseur du projet de tour de

Gustave Eiffel et mettra en place un

concours avantageant l'ing�nieur.

Pour commencer, il va s�employer � convaincre

�douard Lockroy, le ministre de l�Industrie et du

Commerce de l��poque, de lancer un concours ayant

pour objet � d��tudier la possibilit� d��lever sur le

Champ-de-Mars une tour en fer � base carr�e de

125 m�tres de c�t� � la base et de 300 m�tres de

hauteur �. Les modalit�s de ce concours, qui eut

lieu en mai�1886, ressemblent tellement au projet

d�fendu par Gustave Eiffel qu�on pourrait presque

croire qu�il fut �crit de sa propre main. Bien s�r, il

n�en est rien, mais il est �vident que son projet a de

grandes chances d��tre retenu pour figurer �

l�Exposition universelle qui se tient trois ans plus

tard. Encore faut-il convaincre que l�objet n�est pas

purement un b�timent d�agr�ment et qu�il peut

remplir d�autres fonctions. En mettant en avant, et

ce d�s le d�but, l�int�r�t scientifique qui peut �tre

retir� de sa tour, l�ing�nieur Eiffel marque

ind�niablement des points.

L�issue du concours n�est pourtant pas acquise d�avance � Eiffel. La concurrence est rude.

107 projets sont d�pos�s. Gustave Eiffel gagnera finalement ce concours, l�autorisant �

construire sa tour pour l�Exposition universelle de 1889, juste devant Jules Bourdais qui

avait entre-temps, troqu� le granit pour le fer.

Deux probl�mes se posent alors : le syst�me d�ascenseurs qui ne satisfait pas le jury du

concours, obligeant Eiffel � changer de fournisseur, et l�emplacement du monument. Au

d�but, il est envisag� de lui faire enjamber la Seine ou de le coller � l'Ancien Palais du

Trocad�ro devenu aujourd'hui le Palais de Chaillot, avant finalement de d�cider de la placer

directement sur le Champ-de-Mars, lieu de l�Exposition, et d�en faire une sorte de porte

d�entr�e monumentale.

Un des ascenseurs Roux, Combaluzier et Lepape qui

occupaient les piliers est et ouest.

L�emplacement, mais aussi les modalit�s de

construction et d�exploitation font l�objet

d�une convention sign�e le 8�janvier�1887

entre �douard Lockroy, ministre du

Commerce, agissant au nom de l��tat

fran�ais, Eug�ne Poubelle, pr�fet de la

Seine, agissant ici au nom de la Ville de

Paris et Gustave Eiffel, agissant en son nom

propre et non pour son entreprise. Cet acte

officiel pr�cise notamment le co�t

pr�visionnel de la construction, soit 6,5

millions de francs de l��poque, pay�s �

hauteur de 1,5 million de francs par des

subventions (article 7) et pour le reste par

une soci�t� anonyme ayant pour objet
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sp�cifique l�exploitation de la tour Eiffel, cr��e par Gustave Eiffel et financ�e par

l�ing�nieur et un consortium de trois banques. L��crit pr�cise aussi le prix des entr�es qui

devra �tre pratiqu� durant l�Exposition universelle (article 7), que 300 places par mois (au

plus) devront �tre gratuites, que, � chaque �tage, une salle sp�ciale, devra �tre r�serv�e

pour mener des exp�riences scientifiques et/ou militaires, restant gratuitement �

disposition pour les personnes d�sign�es par le Commissaire g�n�ral (article 8) etc. Enfin,

l�article 11 stipule que :

� Apr�s l�Exposition et d�s la remise du parc du Champ de Mars, la ville

deviendra propri�taire de la tour, avec tous les avantages et charges aff�rents ;

mais M. Eiffel, comme compl�ment du prix des travaux, en conservera la

jouissance jusqu�� l�expiration des vingt ann�es qui compteront � compter du 1er

janvier 1890, d�lai au bout duquel cette jouissance fera retour � la Ville de Paris.

La remise de la tour sera faite apr�s ces vingt ann�es, en bon �tat d�usage et

d�entretien, sans qu�il puisse �tre exig� de M. Eiffel de r�fections sp�ciales.��

La construction de la tour 

Juillet 1887-Mars (mois)Mars 1889 : Aper�u des diff�rentes �tapes de

la construction de la tour Eiffel :18 juillet 1887 : Commencement du

montage m�tallique de la pile n�47

d�cembre7d�cembred�cembre18871887 : Montage de la partie

inf�rieure sur les pyl�nes en charpente20 mars20mars

(mois)mars18881888 : Montage des poutres horizontales sur

l'�chafaudage du milieu15 mai15maimai18881888 : Montage des

piliers au-dessus du premier �tage21 ao�t21ao�tao�t18881888 :

Montage de la deuxi�me plate-forme26

d�cembre26d�cembred�cembre18881888 : Montage de la partie

sup�rieure15 mars15mars (mois)mars18891889 : Montage du

campanileMars 1989Fin mars 1889 : Vue g�n�rale de l'ouvrage

achev�

Initialement, Gustave Eiffel

(ing�nieur pass� ma�tre dans

l'architecture du fer) avait

pr�vu douze mois de travaux ;

en r�alit�, il faudra compter le

double. La phase de

construction qui d�butera le

28�janvier�1887, s�ach�vera

finalement en mars 1889, juste

avant l�ouverture officielle de

l�Exposition universelle.

Sur le chantier, le nombre

d�ouvriers ne d�passera jamais

les 250. C�est que, en fait, une

grande partie du travail est

fait en amont, dans les usines

des entreprises Eiffel �

Levallois-Perret. Ainsi, sur les

2500000 rivets que compte la

tour, seulement 1050846

furent pos�s sur le chantier,

soit 42�% du total. La plupart

des �l�ments sont assembl�s

dans les ateliers de

Levallois-Perret, au sol, par

tron�ons de cinq m�tres, avec

des boulons provisoires, et ce

n�est qu�apr�s, sur le chantier, qu�ils sont d�finitivement remplac�s par des rivets pos�s �

chaud.
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La construction des pi�ces et leur assemblage ne sont pas le fruit du hasard. 50 ing�nieurs

ex�cut�rent pendant deux ans 5300 dessins d�ensemble ou de d�tails, et chacune des 18038

pi�ces en fer poss�dait son sch�ma descriptif.

Sur le chantier, dans un premier temps, les ouvriers s�attaquent � la ma�onnerie en

r�alisant notamment d��normes socles en b�ton soutenant les quatre piliers de l��difice.

Cela permet de r�duire au minimum la pression au sol de l�ensemble qui n'exerce qu'une

tr�s faible pouss�e de 4.5kg/cm2
 au niveau de ses fondations.

Le montage de la partie m�tallique proprement dite commence le 1er�juillet�1887. Les

hommes charg�s du montage de ce gigantesque Meccano sont nomm�s les voltigeurs. Ils

sont dirig�s par Jean Compagnon. Jusqu�� 30m�tres de hauteur, les pi�ces sont mont�es �

l�aide de grues pivotantes fix�es sur le chemin des ascenseurs. Entre 30 et 45m�tres de

hauteur, 12 �chafaudages en bois sont construits. Une fois pass�s les 45m�tres de hauteur,

il fallut �difier de nouveaux �chafaudages, adapt�s aux poutres de 70tonnes qui furent

utilis�es pour le premier �tage. Est ensuite venue l�heure de la jonction de ces �normes

poutres avec les quatre ar�tes, au niveau du premier �tage. Cette jonction a �t� r�alis�e

sans encombre le 7�d�cembre�1887 et a rendu inutiles les �chafaudages temporaires,

remplac�s dans un premier temps par la premi�re plate-forme (57m�tres), puis, � partir

d�ao�t�1888, par la seconde plate-forme (115m�tres).

Mise en perspective de la � tour Eiffel et du Trocad�ro pendant

l'exposition universelle de Paris en 1900.

En septembre�1888, alors que

le chantier est d�j� bien avanc�

et le deuxi�me �tage construit,

les ouvriers se mettent en

gr�ve. Ils contestent les

horaires de travail (9 heures en

hiver et 12 heures l��t�), ainsi

que leur salaire consid�r�

comme maigre eu �gard aux

risques pris. Gustave Eiffel

argue du fait que le risque

n�est pas diff�rent qu�ils

travaillent � 200m�tres

d�altitude ou � 50, et bien que

les ouvriers soient d�j� mieux

r�mun�r�s que la moyenne de

ce qui se pratiquait dans ce

secteur � l��poque, il leur conc�de une augmentation de salaire, mais en refusant de

l�indexer sur le facteur � risque variable selon la hauteur � (ce qui �tait demand� par les

ouvriers). Trois mois plus tard, une nouvelle gr�ve �clate, mais cette fois-ci, il tiendra t�te

et refusera toute n�gociation.

En mars�1889, le monument est achev� � temps et aucun accident mortel n'aura �t�

d�plor� parmi les ouvriers (un ouvrier y trouvera toutefois la mort, mais c'�tait un

dimanche, il ne travaillait pas et perdit l'�quilibre lors d'une d�monstration � sa fianc�e). Il

aura co�t� 1,5 million de francs de plus que pr�vu, et aura pris le double de temps � �tre

construit que ce qui �tait initialement pr�vu dans la convention de janvier�1887.

L��difice achev� ou presque, il restait � pr�voir un moyen pour que le public se rende � la 

troisi�me plate-forme. Les ascenseurs Backmann, qui �taient initialement pr�vus dans le
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projet pr�sent� au concours de mai�1886, ayant �t� rejet�s par le jury, Gustave Eiffel fait

appel � trois nouveaux fournisseurs : Roux-Combaluzier et Lepape (devenus Schindler), la

soci�t� am�ricaine Otis et enfin L�on Edoux (qui a fait ses �tudes dans la m�me promotion

que Gustave Eiffel).

La tour Eiffel de 1889 � la Premi�re Guerre mondiale 

Le 6 mai 1889, l�Exposition universelle ouvre ses portes au public, qui peut grimper sur la

tour Eiffel � partir du 15 mai. Alors qu�elle avait �t� d�cri�e pendant sa construction,

notamment en f�vrier 1887 par certains des artistes les plus c�l�bres de cette �poque, elle

conna�t, pendant l�Exposition, un succ�s populaire imm�diat, remportant l�adh�sion des

visiteurs. D�s la premi�re semaine, alors que les ascenseurs ne sont m�me pas encore en

service, ce sont 28922 personnes qui grimpent � pied en haut de l��difice. Au final, sur les

32 millions d�entr�es comptabilis�s pour l�Exposition, ce sont environ 2 millions de curieux

qui s�y presseront.

Le monument, qui est alors le plus haut du monde (jusqu�en 1930 et l��dification du

Chrysler Building � New York), attire aussi quelques personnalit�s, dont la plus connue ou

en tout cas celle qui toucha le plus Gustave Eiffel, est son confr�re am�ricain Thomas

Edison.

�volution de la fr�quentation de la tour Eiffel depuis 1889.

La tour Eiffel n�est pas le seul

monument qui attire les

foules, l�immense Galerie des

machines (440 m�tres de long

pour 110 m�tres de large) de

Ferdinand Dutert et Victor

Contamin ou encore le D�me

central de Joseph Bouvard

impressionnent tout autant.

Mais la v�ritable nouveaut�

consiste en la g�n�ralisation

de l��lectricit�, qui permet des jeux de lumi�re de toute beaut�.

Mais, une fois l�Exposition finie, la curiosit� retombe vite et le nombre de visiteurs avec. En

1899, seules 149580 entr�es sont comptabilis�es. Afin de relancer l�exploitation

commerciale de sa tour, Gustave Eiffel baisse le prix des billets d�entr�e, sans que l�impact

n�en soit significatif pour autant. Il faudra attendre l�Exposition universelle de 1900, une

nouvelle fois ayant lieu � Paris, pour que remonte le nombre de curieux. � cette occasion,

plus d�un million de tickets seront vendus, ce qui est largement sup�rieur aux dix ann�es

pr�c�dentes, mais bien inf�rieur � ce qui aurait pu �tre permis. En effet, non seulement les

entr�es sont deux fois moins nombreuses qu�en 1889, mais, en part absolue, la baisse est

encore plus forte, compte tenu du fait que les visiteurs de l�Exposition universelle de 1900

�taient encore plus nombreux qu�en 1889.

La chute du nombre d�entr�es reprend d�s 1901, de sorte que l�avenir de la tour n�est pas

assur� pass� le 31�d�cembre�1909, fin de la concession d�origine. Certains avancent m�me

l�id�e qu�elle puisse �tre d�truite.
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Exp�riences scientifiques et radiodiffusion 

Conscient de ce danger, Gustave Eiffel, qui avait, d�s le d�part, imagin� que la tour puisse

servir d�un point de vue scientifique, multiplie les exp�riences men�es depuis le monument.

L�ing�nieur d�finitivement retir� des affaires depuis 1893, suite � son implication dans le

scandale du canal de Panam�, finance m�me une partie de ces exp�riences.

Gustave Ferri� (1868-1932), g�n�ral et

savant fran�ais, pionnier de la

radiodiffusion qui perfectionna la

t�l�graphie sans fil (TSF), notamment en

installant une antenne au sommet de la

tour Eiffel.

En 1889, Eleuth�re Mascart, le (premier) directeur

du Bureau Central M�t�orologique de France cr��

en 1878 (anc�tre de M�t�o France), fait installer,

avec l�autorisation de Gustave Eiffel, une petite

station d�observation en haut de la tour Eiffel. En

octobre�1898, Eug�ne Ducretet �tablit la premi�re

liaison t�l�phonique hertzienne entre la tour Eiffel

et le Panth�on de Paris, distant de 4 kilom�tres. En

1903, le capitaine Gustave Ferri�, militaire de son

�tat, cherche � �tablir un r�seau t�l�graphique sans

fil, sans le financement de l�Arm�e qui ne le soutient

pas dans la mesure o� elle privil�gie � cette �poque

les signaux optiques et les pigeons voyageurs, jug�s

plus fiables. Malgr� ce contexte et alors que la TSF

n�en est qu�� ses balbutiements, Gustave Eiffel

soutient � ses frais le projet du capitaine en

acceptant qu�il installe une antenne au sommet de

sa tour. L�exp�rience se r�v�lera un succ�s et on

sait maintenant � quel point il s�agissait d�une

technologie d�avenir. En 1909, une petite soufflerie

est construite au pied de la tour Eiffel, qui sera

remplac�e d�s 1912 par une soufflerie beaucoup

plus vaste, install�e cette fois-ci rue Boileau, dans le XVIe arrondissement. Le r�seau de

TSF � usage strictement militaire dont fait partie l��metteur de la tour Eiffel va basculer

vers un usage civil � partir des ann�es 1920. � partir de 1921, des programmes radio sont

r�guli�rement diffus�s depuis la tour Eiffel et Radio Tour Eiffel, bien connue des Parisiens,

sera officiellement inaugur�e le 6 f�vrier 1922. En 1925, la tour Eiffel sert de cadre aux

d�buts de la t�l�vision en France. La technique s�am�liore et des �missions encore

exp�rimentales sont propos�es entre 1935 et 1939. La t�l�vision se r�pand ensuite dans les

foyers, d�abord en noir et blanc, puis en couleur. En 1959, l�installation d�un nouveau m�t

de t�l�diffusion fait culminer la tour Eiffel � 320,75 m�tres et arrose 10 millions de

personnes. Enfin, en 2005, un �metteur pour la T�l�vision num�rique terrestre est install�.

La tour Eiffel a donc bien un potentiel scientifique qui m�rite d��tre exploit�, ce dont se

rendent compte les autorit�s, qui d�cident donc, en 1910, de prolonger la concession et

l�exploitation pour soixante-dix ann�es suppl�mentaires. La tour appara�t d�autant plus utile

qu�il s�agit du point le plus �lev� de la r�gion parisienne et que son �metteur de TSF aura

�t� strat�gique pendant la Premi�re Guerre mondiale. Gr�ce � la tour Eiffel, plusieurs

messages d�cisifs seront capt�s dont le � radiogramme de la victoire �, qui permettra de

d�jouer l�attaque allemande sur la Marne, ou encore ceux qui permettront d�arr�ter Mata

Hari.
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Le virage de 1937

La soci�t� d'exploitation change et la tour subit un s�rieux lifting � l'occasion de

l'Exposition sp�cialis�e de 1937�: les d�corations d�mod�es du premier �tage sont enlev�es

et un nouvel �clairage est install�.

La tour depuis la Seconde Guerre mondiale 

La tour est r�quisitionn�e par la Wehrmacht pour communiquer avec les troupes, puis,

apr�s avoir �chapp� � la destruction pr�vue par Hitler en 1944, elle passe, � la Lib�ration,

sous contr�le Alli�.

� partir des ann�es 1960, le tourisme international de masse commence � se d�velopper, ce

qui a des cons�quences directes sur le nombre de visiteurs de la tour, qui monte en fl�che

pour atteindre progressivement le cap des 6 millions d�entr�es annuelles (cap pass� pour la

premi�re fois en 1998), obligeant � une r�novation. S��talant jusqu�en 1985, le chantier

s�articule autour de trois axes :

� l'all�gement de la structure de l'�difice ; 

� la reconstruction totale des ascenseurs et escaliers ; 

� la cr�ation de moyens de s�curit� adapt�s au succ�s populaire de la tour. 

Ainsi, la tour Eiffel sera all�g�e de 1 340 tonnes superflues, sera repeinte et trait�e contre

la corrosion, verra les ascenseurs de la troisi�me plate-forme remplac�s, l�ouverture du

restaurant gastronomique Le Jules-Verne ou encore la mise en place d'un dispositif

d��clairage compos� de 352 projecteurs au sodium. Les noms de savants du premier �tage

seront remis en valeur par de la dorure, comme � l'origine.

Depuis les ann�es 1970, la tour Eiffel a encore gagn� en popularit� et est devenue dans

l�esprit collectif mondial, un des plus puissants symboles de la France.

Le 26�d�cembre�1978, Thierry Sabine lance le premier Paris-Dakar du Trocad�ro, au pied

de la tour Eiffel. Plusieurs concerts g�ants y ont lieu : Jean-Michel Jarre en 1995 ou Johnny

Hallyday en 2000. Enfin, un grand nombre de films, notamment am�ricains, exploitent

l�inconscient collectif pour repr�senter en un seul plan, une seule s�quence, Paris ou la

France.

En 2002, le cap des 200 millions d�entr�es cumul�es est d�pass� et en 2004, elle est le 5e

monument le plus visit� d'�le-de-France.

Le 1er�janvier 2006, s�ouvre une nouvelle p�riode d�exploitation de 10 ans, le

concessionnaire �tant la soci�t� d'�conomie mixte SETE (Soci�t� d'exploitation de la tour

Eiffel), dont le capital est d�tenu � 60�% par la Ville de Paris.

Textes officiels d�clarant le choix de l'exploitant de la tour Eiffel (de 1889 � nos
jours) 

Les textes d�signant les exploitants de la tour Eiffel sont les suivants : 

� Convention du 8 janvier 1887, sign�e entre Gustave Eiffel, �douard Lockroy et Eug�ne

Poubelle, autorisant l'exploitation de la tour par Gustave Eiffel, en son nom propre, du

jour d'ouverture au public lors de l'Exposition universelle de 1889 jusqu'au 31 d�cembre

1909 (texte : p. 1�- p. 2�- p. 3�- p. 4�- p. 5�- p. 6�- p. 7).

� Prolongation de l'autorisation de gestion et d'exploitation de la tour Eiffel donn�e �

Gustave Eiffel pour une p�riode de 70 ans, � compter du 1er
 janvier 1910 (texte non

disponible).
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� D�lib�ration du Conseil de Paris du 17 f�vrier 1981 (� portant sur la concession de la

tour Eiffel �, accord�e � la SNTE pour une p�riode de vingt-cinq ans, allant du 1er
 janvier

1981 au 31 d�cembre 2005 (texte non disponible).

� D�lib�ration du Conseil de Paris du 13 d�cembre 2005 (2005 DF 92). 

� Attribution de la d�l�gation de service public pour la gestion et l�exploitation de la

tour Eiffel, accord�e � la SETE pour une dur�e de dix ans, � partir du 1er
 janvier

2006 (texte).

Approche th�matique 

La tour vue par les artistes 

La r�ticence initiale 

La � lettre de protestation des artistes contre la tour

Eiffel � (reconstitution).

Des articles, souvent pamphl�taires, sont

publi�s tout au long de l'ann�e 1886, d�s

avant le d�but des travaux. En f�vrier 1887,

deux semaines apr�s les premiers coups de

pioche, environ trois cents artistes

(�crivains, peintres, compositeurs,

architectes, etc.) s�associent pour fustiger �

l'inutile et monstrueuse tour Eiffel � dans

une lettre ouverte rest�e c�l�bre,

Protestation des artistes contre la Tour de

M. Eiffel. Parmi ces artistes, citons :

� figurant sur l'image ci-contre (de haut en

bas et de gauche � droite) : ��Guy de

Maupassant ��Charles Gounod

��Victorien Sardou ��Charles Garnier

��Fran�ois Copp�e ��Sully Prudhomme

��Leconte de Lisle ��William Bouguereau,

� mais aussi : ��Alexandre Dumas fils

��Ernest Meissonier ��Joris-Karl

Huysmans ��Paul Verlaine.

On put lire ailleurs : 

� � ce lampadaire v�ritablement tragique �

(L�on Bloy),

� � ce squelette de beffroi � (Paul Verlaine),

� � ce m�t de fer aux durs agr�s, inachev�, confus, difforme � (Fran�ois Copp�e),

� � cette haute et maigre pyramide d'�chelles de fer, squelette disgracieux et g�ant, dont

la base semble faite pour porter un formidable monument de Cyclopes, et qui avorte en

un ridicule et mince profil de chemin�e d'usine � (Guy de Maupassant),

� � un tuyau d'usine en construction, une carcasse qui attend d'�tre remplie par des

pierres de taille ou des briques, ce grillage infundibuliforme, ce suppositoire cribl�

de trous � (Joris-Karl Huysmans).

En revanche, une frange des auteurs modernes consid�re la tour comme un puissant

symbole en particulier et de l�avant-garde en g�n�ral.
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Peinture 

Ainsi, avant m�me la fin de sa construction, Georges Seurat ou encore Paul-Louis Delance

peignent la tour Eiffel. En 1889, le peintre Roux la repr�sente � la F�te de nuit �

l�Exposition universelle de 1889 et Jean B�raud la fait appara�tre en arri�re-plan de son

Entr�e de l�Exposition de 1889.

Puis plusieurs peintres viendront directement s'en inspirer pour r�aliser des

repr�sentations r�pondant � des courants artistiques divers : le Douanier Rousseau, Paul

Signac, Pierre Bonnard, Maurice Utrillo, Marcel Gromaire, �douard Vuillard, Albert

Marquet, Raoul Dufy, Marc Chagall, ou encore Henri Rivi�re[14]
 .

Mais le peintre le plus prolifique et inspir� vis-�-vis de la tour Eiffel reste Robert Delaunay,

qui en fait le sujet central d'une trentaine de toiles, r�alis�es entre 1910 et 1925[15]
 .

Musique 

La tour Eiffel a �galement attir� de nombreux chanteurs, le lieu offrant pour le spectacle,

des possibilit�s exceptionnelles, que ce soit pour l�artiste comme pour le public, acquis

d�avance ou simplement curieux. Ainsi, le 25 septembre 1962, pour le lancement du film Le

jour le plus long, le producteur Darryl F. Zanuck organise un spectacle grandiose � Paris. �

cette occasion, �dith Piaf, accompagn�e d'un feu d'artifice de 1500 fus�es, chante depuis le

premier �tage de la tour Eiffel devant 25000 parisiens[16]
 . En 1966, pour le lancement de

la campagne mondiale contre la faim, Charles Aznavour et Georges Brassens y chantent. Le

14 juillet 1995, c�est au tour de Jean-Michel Jarre de donner un concert au pied de la tour

Eiffel pour c�l�brer les 50 ans de l'UNESCO, devant plus d'un million de spectateurs[17]
 .

Enfin, le 10 juin 2000, Johnny Hallyday y donne un concert et un spectacle pyrotechnique,

devant 600000 personnes, dont il tirera un disque: 100% Johnny - Live � la tour Eiffel[18]
 .

Photographie 

En photographie, presque tous les plus grands artistes connus ont r�alis� au moins un

clich� la repr�sentant en toile de fond ou comme sujet central.

Litt�rature 

En litt�rature, la tour Eiffel a �t� abord�e plus d�une fois par les �crivains. Sujet central

d�un livre ou simple d�cor, elle a �maill� la cr�ation litt�raire du XIXe�si�cle � nos jours.

L�effet de nouveaut� et de mode se dissipant au fur et � mesure, le monument appara�t

moins fr�quemment dans la litt�rature contemporaine que dans celle de la fin du

XIXe�si�cle et de la premi�re moiti� du XXe�si�cle.

Il est �galement � noter que les auteurs ayant trait� de l'�difice, sont en majorit� fran�ais,

ou du moins, francophones.

Au moment de son �dification et au tout d�but de son exploitation, le monument a avant

toutes choses fait l�objet d�analyses critiques personnelles, le plus souvent publi�es dans

des journaux de l��poque et le plus souvent n�gatives, les artistes abordant les th�mes

r�currents du d�fi technique, industriel et commercial que la tour repr�sentait � l��poque,

de son influence sur le rayonnement de la France � l��tranger, l�aspect esth�tique ou au

contraire inesth�tique de la tour ou encore de son int�r�t scientifique potentiel ou au

contraire de son inutilit�.

Par la suite, devant le succ�s populaire qu�elle a remport� aupr�s du grand public, un

grand nombre d��crivains ont revu leurs consid�rations, balayant leurs derni�res r�serves.
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Sans doute est-ce Roland Barthes qui d�crit le mieux ce sentiment d'attrait/r�pulsion des

artistes vis-�-vis de la tour Eiffel :

� Regard, objet, symbole, la tour est tout ce que l�homme met en elle, et ce tout

est infini. Spectacle regard� et regardant, �difice inutile et irrempla�able, monde

familier et symbole h�ro�que, t�moin d�un si�cle et monument toujours neuf, objet

inimitable et sans cesse reproduit, elle est le signe pur, ouvert � tous les temps, �

toutes les images et � tous les sens, la m�taphore sans frein ; � travers la tour, les

hommes exercent cette grande fonction de l�imaginaire, qui est leur libert� ;

puisque aucune histoire , si sombre soit-elle, n�a jamais pu la leur enlever.��

������Roland Barthes, La Tour Eiffel, Delpire �diteur, 1964.

1re
 page de La Vie errante

(Lassitude) de Guy de

Maupassant, paru en 1890.

L'�crivain se montre critique

envers la tour Eiffel. D�s les

premi�res lignes, le ton est

donn� : � J�ai quitt� Paris et

m�me la France, parce que la

tour Eiffel finissait par

m�ennuyer trop. [�] �.

Elle a ainsi �t� abord�e dans des romans : L�on-Paul Fargue

revient sur l�analyse critique de ses pairs, sur la tour � ses

d�buts (Le Pi�ton de Paris, 1932-1939), de m�me que Pierre

Mac Orlan, qui tout en rappelant qu�au d�part, pour les

artistes, � vitup�rer contre la tour [�] �tait un brevet de

sensibilit� litt�raire et artistique �, souligne l�int�r�t

scientifique et militaire qui a ensuite �t� reconnu � la tour

(La Tour, Javel et les B�landres, Villes, in �uvres

compl�tes), enfin derni�rement, Pascal Lain� aborde

l�histoire de la conception, de la construction et des

premi�res ann�es d�exploitation de la tour � travers une

narration romanc�e (Le Myst�re de la tour Eiffel, 2005). En

cela, il se rapproche de Dino Buzzati, qui dans Le K., mettait

en sc�ne un ouvrier fictif qui aurait travaill� sur le chantier

de la tour en 1887-1889. N�anmoins, Buzatti proc�de

diff�remment de Lain�, son texte �tant un nouvelle, pas un

roman, et le ton utilis� �tant fantastique et non r�aliste

comme pour Pascal Lain�.

En po�sie, Guillaume Apollinaire en a fait un calligramme

nationaliste (Calligrammes, 1918) et un texte que Ren�

�tiemble consid�re, dans Essais de litt�rature (vraiment)

g�n�rale, comme un exemple d�ha�ku occidental r�ussi (�

Berg�re � tour Eiffel / Le troupeau des ponts / B�le ce matin �). En juillet 1888, Fran�ois

Copp�e, fustige la tour Eiffel qu�il traite de � m�t de fer aux durs agr�s / Inachev�, confus,

difforme �, de � symbole de force inutile �, d�� �uvre monstrueuse et manqu�e � ou encore

de � m�t ridicule � (Sur la tour Eiffel, deuxi�me plateau, Po�sies). En mai�1889, par po�sie

interpos�e, Raoul Bonnery lui r�pond : � Tu mis la fleur de ta science/ A m'appeler �

Monstre hideux � / Un peu plus de reconnaissance / T'e�t convenu peut-�tre mieux. �, ou

encore � Quel sang dans tes veines circule / Pour t'�crier avec m�pris, / Que je suis un m�t

ridicule / Sur le navire de Paris. / Un m�t ? J'accepte l'�pith�te, / Mais un m�t fier,

audacieux, / Qui saura, portant haut la t�te, / Parler de progr�s jusqu'aux cieux. � (La tour

Eiffel � Fran�ois Copp�e, le jour de ses 300 m�tres, in Le Franc journal). Au contraire des

exemples pr�c�dents, Vicente Huidobro, Blaise Cendrars et Louis Aragon lui rendent

hommage (respectivement dans Nord-Sud, n�6-7, 1917, La tour en 1910 in Dix-neuf po�mes

�lastiques, 1913 et La tour parle in La Tour Eiffel de Robert Delaunay). Pierre Bourgeade, 

dans une nouvelle intitul�e La Suicid�e, relate, via le t�moignage d'un gardien, le suicide
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d'une inconnue ayant saut� du 3e
 �tage de la tour (in Les Immortelles, Gallimard, 1966).

Au th��tre, la tour Eiffel a fait l�objet des pi�ces Une visite � l'exposition de 1889,

vaudeville en 3 actes et en 10 tableaux (Henri Rousseau) et Les Mari�s de la tour Eiffel

(Jean Cocteau, 1921).

Le monument du Champ-de-Mars a �galement �t� trait� sous des formes particuli�res :

journal (Jules de Goncourt et Edmond de Goncourt, Journal, tome VIII, 6 mai et 2 juillet

1889), r�cit de voyage (Guy de Maupassant, La vie errante, 1890), o� l��crivain dit son

d�go�t de la tour Eiffel, �tude s�miologique (Roland Barthes, La Tour Eiffel, 1964), mais

aussi pr�face de livres, discours � une conf�rence, article dans une revue, etc.

Cin�ma- T�l�vision

D�s que l'ing�nierie cin�matographique commen�a � se d�velopper, la tour Eiffel fut film�e

par les cin�astes les plus illustres, mais dans un premier temps, uniquement sous la forme

du documentaire (Panorama pendant l'ascension de la tour Eiffel, Louis Lumi�re, 1897,

Images de l'exposition 1900, Georges M�li�s, 1900).

La premi�re fiction ayant la tour Eiffel comme d�cor principal est un moyen m�trage

fran�ais, Paris qui dort (Ren� Clair, 1923). Dans ce court film (35 minutes), un scientifique

plonge Paris dans le sommeil. Une poign�e d'hommes et de , qui se r�fugient dans les

hauteurs de la tour Eiffel, �chappent au sort r�serv� aux autres habitants de la capitale.

En 1930, avec La Fin du monde, Abel Gance r�alise le premier long m�trage (1h45) et

pousse les recherches pour mettre en valeur l'esth�tisme des structures de la tour.

Dans les ann�es 1940, l'imagerie v�hicul�e par la tour Eiffel commence � s'int�grer dans

des films am�ricains. Ainsi, Ninotchka, un des plus grands succ�s du r�alisateur d'origine

allemande �migr� aux �tats-Unis Ernst Lubitsch, utilise l'image de la tour Eiffel d'une

mani�re symbolique.

En 1949, Burgess Meredith r�alise L'Homme de la tour Eiffel (The Man on the Eiffel

Tower), la premi�re adaptation au cin�ma d'un roman de Georges Simenon. Charles

Laughton qui incarne le commissaire Maigret, doit r�soudre un meurtre commis � la tour

Eiffel, ce qui le pousse � revenir plusieurs fois sur les lieux � la recherche d'indices.

Le 4�juin�1966, est diffus� le premier t�l�film important ayant un rapport avec la tour Eiffel,

La Rose de fer, 39e
 �pisode de la premi�re s�rie (1958-1973) des Cinq Derni�res Minutes.

� partir des ann�es 1980, la tour Eiffel appara�tra dans plusieurs grands films am�ricains.

En 1985, Dangereusement v�tre (A View to a Kill), le quatorzi�me James Bond produit au

cin�ma par EON Productions et le dernier des sept films tourn� par Roger Moore dans ce

r�le, met en sc�ne la tour Eiffel dans un film d'action grand public (budget de 30000000 de

$, 42,9 millions d'entr�es dans le monde et 152400000 de $ de recettes au total pour

l'exploitation au cin�ma; de plus, dans le film Rush Hour 3, il y a une sc�ne tr�s

impressionnante de bagarre se passant dans la tour Eiffel.

Puis le cin�ma am�ricain sera de plus en plus friand d'apparitions de la tour, notamment

pour son effet pratique et symbolique. Elle permet, en effet, de signifier en un seul plan ou

une seule s�quence, m�me courte, que l'action se situe en France, ou � Paris. Ainsi, d�s

1953, Byron Haskin la montre d�truite dans son adaptation de La Guerre des mondes.

Ce genre d'images (la tour Eiffel d�truite) sera par la suite souvent utilis�e dans des films 

am�ricains pour signifier un danger plan�taire imm�diat et grave, comme en 1996 dans 

Independence Day et Mars Attacks! ou encore Armageddon en 1998 et Alien, la
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r�surrection de Jean Pierre Jeunet en 1997.

Autres formes artistiques 

En plus d'un si�cle d'existence, l'image du c�l�bre monument parisien a �t� utilis�e maintes

fois, sous de tr�s nombreuses formes (monnaies, billet de banque, timbres, logotypes, etc.),

mais citons � titre d'exemple les domaines suivants : 

Jeux vid�o : Dans le jeu de strat�gie en temps r�el Command & Conquer (1995), la tour Eiffel

est un des objectifs de mission possible du GDI (en fran�ais, Groupement de d�fense

internationale ou en version originale Global Defense Initiative). Cinq ans plus tard, elle

appara�t de nouveau dans Command & Conquer : Alerte Rouge 2 (2000) Dans le jeu pour

Playstation Twisted Metal 2 (1996), la tour Eiffel appara�t dans un des 11 niveaux (le niveau

� Monumental Disaster � qui se passe � Paris). La tour appara�t aussi de mani�re plus ou

moins importante dans Onimusha 3: Demon Siege (2004), Evil Genius (2005). La m�me

ann�e elle apparait dans Asterix et Ob�lix XXL 2 : Mission Las Vegum dans le niveau de

Lut�ce et derni�rement dans Blazing Angels: Squadrons of WWII (2006).

Bandes dessin�es : Une des bandes dessin�es la plus connue pour son utilisation de la tour

Eiffel, est peut-�tre Ad�le Blanc-Sec, T2 : Le D�mon de la tour Eiffel de Jacques Tardi[19]
 .

La tour Eiffel appara�t sur la couverture d'un album de Blake et Mortimer dessin� par

Edgar P. Jacobs, S.O.S. M�t�ores (tome 8), sans toutefois jouer le moindre r�le dans

l'histoire[20]
 .

Sans �tre � proprement parler une bande dessin�e, Andr� Juillard a r�alis� 36 vues de la

tour Eiffel, a la mani�re d'Hokusai avec ses Trente-Six Vues du mont Fuji (estampes, 1831)

et Henri Rivi�re avec ses 36 vues de la tour Eiffel (lithographies, 1902)[21]
 .

Les illuminations de la tour 

La tour pendant

l'Exposition universelle

de 1900

La tour arborant la publicit� � Art

d�co � imagin�e par Andr� Citro�n

en 1925

La tour illumin�e par le feu

d'artifice du 14�juillet�2005

Le dispositif

scintillant de

l�an 2000

Depuis ses d�buts, la tour Eiffel a toujours su mettre en valeur sa structure particuli�re par

des jeux de lumi�re, que ce soit par le biais des feux d�artifice, du gaz, de l��lectricit�, des

n�ons ou encore du sodium � haute pression[22]
 .

Ainsi, d�s 1888, avant m�me son ach�vement, des feux d�artifices �taient tir�s depuis le

deuxi�me �tage, et encore maintenant, il est le lieu de rendez-vous des parisiens tous les 14

juillet.

En 1889, et dans un premier temps, les �clairages de la tour se font � l'aide de 10000 becs

de gaz, mais d�s 1900, dans le cadre de l�Exposition universelle qui se tient � Paris, ils se

font � l��lectricit�.
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En 1925, Andr� Citro�n fait installer une �norme publicit� lumineuse pour sa marque,

s��tendant en hauteur. Les illuminations par 250000 ampoules en six couleurs figurent neuf

tableaux, le dernier �tant le nom Citro�n avec un lettrage stylis� version Art d�co. Elle est

install�e jusqu'en 1933 bien que la ville ait multipli� par six sa taxe d�s 1926.

En 1937, pour l�Exposition internationale des arts appliqu�s, Andr� Granet con�oit un

nouvel �clairage mettant en valeur la structure en dentelle de la tour les fontaines

lumineuses s�harmonisent avec celles des jardins du Trocad�ro.

En 1985, la SNTE (Soci�t� nouvelle d'exploitation de la tour Eiffel), le nouvel exploitant

depuis le 1er�janvier�1980, fait installer un �clairage jaune orang� plac� � l'int�rieur des

structures de la tour, compos� d�un dispositif de 352 projecteurs au sodium.

Puis la tour s�est symboliquement �quip�e � la mani�re d�un phare, � la mani�re d�un

rep�re universel. Deux faisceaux lumineux balayent le ciel parisien jusqu�� une distance de

80 kilom�tres. Ce � phare � est compos� de quatre projecteurs motoris�s de type � marine

� munis de lampes au x�non de 6000 W d�une long�vit� de 1200 heures environ, pilot�s par

micro-ordinateur et synchronis�s pour former un double faisceau en croix pivotant � 360�.

Pour le passage de l�an 2000, la tour Eiffel a �t�, en plus de son �clairage habituel, �quip�e

de 20000 flashes. Ces 20000 ampoules � ba�onnettes cr�pitaient tous les jours pendant 10

minutes � midi, et de la tomb�e de la nuit � 1 heure du matin, en plus de l��clairage dor�

habituel, elles s�illuminaient pendant 5 minutes � chaque nouveau passage d�heure. Enfin, �

1 heure du matin, pour clore le spectacle, les ampoules brillaient pendant 10 minutes, mais

cette fois-ci seules, c�est-�-dire sans l��clairage habituel de la tour.

En juin�2003, la tour Eiffel remet en place le dispositif scintillant de l�an 2000, mais avec

une nouvelle technique. De la tomb�e de la nuit � 1 heure du matin l�hiver ou 2 heures du

matin l��t�, au passage de chaque heure, il vient se superposer � l��clairage habituel

qu�arbore la tour depuis 1986. Compos� de 20000 flashes, le scintillement a lieu pendant

10 minutes et pour finir, soit � 1 heure du matin l�hiver et 2 heures du matin l��t�, il se fait

seul, l��clairage dor� �tant �teint.

Le 24�janvier�2004, un dispositif exceptionnel est mis en place pour c�l�brer le nouvel an

chinois � Paris, qui en r�alit�, avait officiellement lieu cette ann�e-l� le 22 janvier au niveau

mondial. Mis en place avec le partenariat d�EDF (intervenant via le Groupe Citelum), ce

syst�me fut lanc� le samedi 24 janvier 2004 � la suite d�un d�fil� organis� sur les

Champs-�lys�es c�l�brant le nouvel an chinois � Paris. Il fut inaugur� par Jean-Jacques

Aillagon, le ministre fran�ais de la Culture et de la Communication, par Sun Jiazheng, son

homologue, ministre chinois de la Culture et des maires de Paris, Bertrand Delano� et

P�kin, Wang Qishan.

De juillet � d�cembre 2008, � l'occasion de la pr�sidence fran�aise du conseil de l'Union

Europ�enne, la Tour Eiffel fut �clair�e en bleu et, entre le premier et le second �tage, les

12 �toiles du drapeau europ�en furent install�es.
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Exploits sportifs 

Parmi les principaux exploits sportifs ayant marqu�s l'histoire de la tour Eiffel peuvent �tre

cit�s les faits suivants: 

Sur une vue satellite en fausses couleurs de Paris,

trac� de l'�preuve imagin�e en 1900 par Henry

Deutsch (aller-retour Saint-Cloud�tour Eiffel en moins

d'une demi-heure), remport�e par Alberto

Santos-Dumont le 19 octobre 1901.

En avril�1900, Henry Deutsch de la

Meurthe offre un prix de 100000 francs

(environ 15245 �) � la premi�re machine

volante capable de parcourir le trajet

aller-retour de Saint-Cloud � la tour Eiffel

en moins de 30 minutes, ceci avant octobre

1904. Le 19�octobre�1901, Alberto

Santos-Dumont r�alise l'exploit en 30

minutes 42 s, avec son ballon dirigeable

n�6 et gagne le prix qu'il partagera avec

ses collaborateurs[23]
 .

Le 4�f�vrier�1912, Franz Reichelt, un

tailleur d�origine autrichienne, d�cide de

sauter du premier �tage de la tour Eiffel,

muni d�une voilure de son invention[24]
 .

Son saut fut film� et le document de quelques dizaines de secondes existe toujours. Dans ce

document, l�homme commence par tourner sur lui-m�me, face � la cam�ra, fier de montrer

son � parachute �, qui n�est en fait qu�une sorte de pardessus am�lior�. Il grimpe ensuite

sur le rebord du premier �tage, pris de longues h�sitations avant le saut. Il saute. La chute

est tr�s rapide. Il s��crase. La foule des curieux amass�s au pied de la tour Eiffel observent

alors son corps et le trou qu�il a laiss� dans le sol du Champ-de-Mars. L�autopsie a montr�

que Reichelt �tait mort d�une crise cardiaque, avant m�me d�avoir touch� le sol.

Cet � homme-oiseau � fut le pr�curseur d�une longue s�rie d'aventuriers qui tenteront,

parfois au p�ril de leur vie, de sauter depuis la tour Eiffel.

C�est que, si la tour Eiffel n�avait connu qu'un seul accident mortel (voir plus haut) durant

sa construction, les statistiques furent diff�rentes apr�s. Ainsi, il y aurait eu au total, 366

morts depuis les d�buts de la tour Eiffel, tous motifs confondus : d�fis sportifs rat�s,

accidents, suicides, etc[25]
 . Depuis plusieurs d�cennies, la soci�t� exploitant le monument a

mis en place un syst�me de filets de s�curit� emp�chant les accidents et dissuadant les

aventuriers. Malgr� cela, certains arrivent encore � passer outre et � braver le danger. Par

exemple, il en fut ainsi le 17�mai�2005, lorsqu�un Norv�gien de 31 ans, accompagn� de deux

amis, tous adeptes du � base jump �, s'est tu� vers 22 heures en voulant sauter en

parachute du deuxi�me �tage de la tour Eiffel. Malgr� les protections, il avait r�ussi �

s'�lancer de la tour mais s'�tait encastr� peu apr�s sur les structures du premier �tage,

mourant sur le coup[26]
 .

Quelques premi�res d'exploits sportifs ayant pour cadre la tour Eiffel 

Dirigeable num�ro 6 d'Alberto

Santos-Dumont (1901)

Forestier, vainqueur du � championnat

de l'escalier � (1905).

Franz Reichelt, l'� homme-oiseau �

(1912)
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Saut dans le vide :

Le 4�f�vrier�1912 � 8h30, Franz Reichelt, artisan tailleur d'origine autrichienne, saute dans le vide avec un �

parachute � de son invention et s'�crase au sol.

Le 25�juin�1987 Le N�o-Z�landais A.J. Hackett r�alise un saut � l'�lastique (non autoris�) depuis le 2e
 �tage de la

tour Eiffel.

Mont�e/descente des marches :

Le 9�septembre�1891 : Un boulanger landais, Sylvain Dornon, monte sur des �chasses les marches qui m�nent au

premier �tage.

Le 26�novembre�1905 : Le quotidien Le Sport organise le � championnat de l'escalier � regroupant 227

concurrents. Le vainqueur atteint le deuxi�me �tage en 3 minutes 12 secondes.

En 1921 : Premi�re descente en rappel.

Le 2�juin�1923, Pierre Labric d�vale en v�lo les marches depuis le premier �tage de la tour Eiffel.

Aviation :

Le 19�octobre�1901 : Alberto Santos-Dumont approche la tour Eiffel avec son dirigeable num�ro 6.

Le 18�octobre�1909, � 17 heures : le comte de Lambert survole la tour Eiffel aux commandes d'un Wright.

�quilibre acrobatique :

Le 6�juin�1952 : la trap�ziste Rose Gold effectue une d�monstration sans filet � 118 m�tres au-dessus du sol.

En ao�t�1989 : L'�quilibriste Philippe Petit rallie l'esplanade du Trocad�ro depuis le deuxi�me �tage de la tour

Eiffel sur un fil d'une longueur de 760 m�tres.

Le 31�d�cembre�1996 : Le grimpeur urbain fran�ais Alain Robert monte � mains nues et sans protection la tour

Eiffel. Parti de la base � 23h15, il escalade la face Ouest par moins dix degr�s et atteint le sommet vers minuit.

Victor Lustig : � l'homme qui vendit la tour Eiffel � 

Un des exploits les plus marquants, bien que sans valeur sportive, reste sans doute celui de

l'escroc Victor Lustig, qui r�ussit en 1925 � vendre la tour Eiffel en pi�ces d�tach�es � un

ferrailleur[27]
 . Lustig, aid� de Dan Collins, surnomm� � Dapper Dan �, un acolyte rencontr�

� New York, avait lu dans la presse que la tour Eiffel pourrait �tre bient�t d�molie. Il eut

alors l'id�e de fabriquer des faux documents � l'en-t�te du minist�re des Postes et

T�l�graphes, organisme responsable de la tour, et d'inviter les cinq plus importantes

compagnies r�cup�ratrices de m�taux ferreux � l'h�tel de Crillon, place de la Concorde, �

Paris, pr�tendument pour effectuer la transaction en toute discr�tion. Seuls �taient cens�s

�tre dans la confidence le pr�sident de la R�publique, le ministre, le sous-ministre (incarn�

par Victor Lustig) et son chef de cabinet (incarn� par Dapper Dan, son complice). Il leur

annon�a : � Messieurs, le gouvernement devra d�molir la tour Eiffel ! Et vous �tes ici pour

soumissionner ! �. Puis il les conduisit � la tour Eiffel en limousine et leur fit visiter, avant

d'annoncer au ferrailleur le plus cr�dule qu'il avait remport� le march�. Celui-ci accepta de

faire un gros ch�que, repr�sentant soi-disant le quart de la soumission, augment�e en plus

d'un pot-de-vin !
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Apr�s avoir encaiss� le ch�que, les deux escrocs s'enfuirent pour l'Autriche. Quelque temps

plus tard, ils revinrent � Paris pour retenter leur chance avec de nouveaux ferrailleurs,

mais la police surveillait les deux comp�res, qui durent s'�chapper en bateau � New York.

Cet exploit fut repris dans le livre L'Homme qui vendit la tour Eiffel (The Man Who Sold the

Eiffel Tower) de James F. Johnson et Floyd Miller, paru en 1961 chez Doubleday pour la

version originale et en 1963 chez Calmann-L�vy pour la traduction fran�aise[28]
 . En 1964,

Claude Chabrol r�alisa un court-m�trage inspir� de cette histoire et intitul� L'Homme qui

vendit la tour Eiffel dans le film � sketches Les Plus Belles Escroqueries du monde.

Donn�es chiffr�es 

Une tour de tr�s grande hauteur 

�volution de la taille des plus hauts b�timents du monde � intervalles

de 60 ans : En 1829, la cath�drale de Strasbourg est le plus haut

b�timent du monde avec 142 m�tres, 60 ans plus tard, soit en 1889, la

tour Eiffel prend cette place avec ses 300 m�tres, encore 60 ans plus

tard, en 1949, la premi�re position est d�tenue par l'Empire State

Building avec 381 m�tres et enfin, en 2009, soit 60 ans apr�s l'Empire

State Building, 120 ans apr�s la tour Eiffel et 180 ans apr�s la

cath�drale de Strasbourg, l'�difice le plus �lev� sur terre, est le Burj

Duba� avec une hauteur de 818 m�tres.

Plus haut b�timent de tous les

temps � son inauguration en

mars�1889, la tour Eiffel a

depuis �t� largement d�pass�e

dans la course � la hauteur.

Actuellement, le gratte-ciel le

plus haut est Taipei 101 (508

m�tres), si on ne prend en

compte que le b�timent seul,

c'est-�-dire la distance sol-toit

de l'�difice, mais si on prend

aussi en compte l'antenne, il

s'agit cette fois de la tour

Sears (527.3 m�tres, pour 442

m�tres sans antenne). Si

maintenant, au-del� des

immeubles habit�s ou abritant

des bureaux, on �largit � tous

types de structures, le record

est en fait d�tenu par un

immeuble en construction, le

Burj Dubai, ayant d�pass� la hauteur de l'ancienne plus haute structure jamais construite

en mai 2008. La construction n'�tant pas encore arriv�e � terme, cette tour n'est pas

encore reconnue comme le plus haut gratte-ciel, mais elle sera, avec une hauteur de 818

m�tres, la construction humaine la plus haute de tous les temps. L'ancien record

appartenait � un m�t de transmission, celui de Tour de transmission de Radio Varsovie,

avec 646,38 m�tres. Ce m�t s'�tant effondr� le 8�ao�t�1991, le dernier record avant la

construction de Burj Dubai �tait d�tenu par le m�t de t�l�diffusion de la station KVLY

(Dakota du Nord) avec 629 m�tres.

En moins de 120 ans, le record de hauteur de la tour Eiffel serait donc multipli� par 2,7 (de

300 m�tres pour la tour Eiffel � l'origine � 818 m�tres pour Burj Duba�). 

Il n'en reste pas moins que l'�difice de Gustave Eiffel a battu � son �poque plusieurs 

records. Tout d'abord record du monde de hauteur, certes largement battu depuis, ensuite
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record (relatif) de long�vit� en restant 41 ans le plus haut b�timent du monde (la grande

pyramide de Gizeh a tenu cette m�me place pendant une dur�e 100 fois plus longue) et

enfin, � l'inauguration en 1889, en augmentant d'un seul coup de 130 m�tres le record qui

�tait d�tenu � l'�poque par l'ob�lisque de Washington (300 m�tres pour la tour Eiffel contre

169 m�tres pour l'ob�lisque).

Avec ses 169 m�tres, l'ob�lisque

de Washington est en 1889 le �

plus haut b�timent du monde �,

avant que la tour Eiffel ne

prenne cette place en 1889

(projet propos� vers 1836 par

l'architecte Robert Mills).

Au XIXe�si�cle, b�tir un monument de tr�s grande hauteur

�tait ambivalent. Bien que critiqu�e par certains, cette id�e

�tait n�anmoins dans l'air du temps. Comme le dira

Eug�ne-Melchior de Vog�� � propos du projet de la tour

Eiffel, �difier une tour de grande hauteur est un r�ve et un

d�fi qui � remuait obscur�ment depuis quelques ann�es dans

le cerveau des ing�nieurs �.

�difi�s sur de longues p�riodes et avec de nombreux

ouvriers, les �difices religieux ont �t� les premiers � prouver

que construire des structures de grande hauteur pouvait �tre

techniquement possible. Ainsi en est-il de la cath�drale de

Rouen, qui apr�s un incendie en 1822, se voit coiff�e en

1837 d�une fl�che en fonte de 40 m�tres de hauteur, ce qui

portera sa hauteur � 150 m�tres et en fera le plus haut

�difice du monde de 1876 � 1880, soit 9 ans seulement avant

l'inauguration de la tour Eiffel qui fera� le double de

hauteur.
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Avec ses 319 m�tres, le

Chrysler Building devient, �

son inauguration en 1930,

le plus � haut b�timent du

monde �, en lieu et place de

la tour Eiffel.

La pierre seule permet certes d'atteindre de grandes hauteurs,

mais elle a toutefois ses limites. L'ob�lisque de Washington en

est la preuve. Les premiers plans de la colonne sont dessin�s en

1838, les travaux d�but�rent en 1848 et il �tait pr�vu � l'origine

que le monument, fait de marbre, de gr�s et de granit, atteigne

180 m�tres de hauteur. Le chantier durera 37 ans, sans pourtant

jamais atteindre l'objectif initial. Achev� le 6 d�cembre 1884,

inaugur� le 20 f�vrier 1885, le Washington Monument sera

officiellement ouvert au public le 9 octobre 1888, affichant 169

m�tres, soit 10 de moins que pr�vus. De 1884 � 1889, il sera la

plus haute structure du monde, avant que la tour Eiffel ne

vienne le d�tr�ner avec ses 300 m�tres. 

Mais en r�alit�, les ing�nieurs du XIXe�si�cle savent que seule la

ma�trise de la technique du fer peut leur permettre d�envisager

s�rieusement d'�difier une structure tr�s haute. Que ce soit en

Angleterre, en France ou aux �tats-Unis, les projets vont se

multiplier pour atteindre l'objectif de 300 m�tres. En 1833,

Richard Trevithick, expert britannique des machines � vapeur,

est le premier � proposer un projet de colonne en fonte ajour�e,

haute de 1 000 pieds (�300 m�tres).

En France, dans les ann�es 1880, le principal concurrent de

Gustave Eiffel est Jules Bourdais, qui est loin d'�tre un inconnu

puisqu'il a imagin� et construit, avec Gabriel Davioud, le palais du Trocad�ro, dans le cadre

de l'exposition universelle de 1878. Bourdais va d'abord imaginer une tour de 300 m�tres

en granit, mais le projet ne prenant pas assez en compte le probl�me de la r�sistance des

mat�riaux, ce mat�riau sera finalement remplac� par le fer en 1886, lors du concours qui

l'oppose � Gustave Eiffel pour construire une tour de 300 m�tres pour l'Exposition

universelle de 1889. Si Jules Bourdais est rest� connu comme un concurrent s�rieux

d'Eiffel, c'est qu'il a su promouvoir, comme son adversaire, son projet de tour aupr�s des

hommes politiques, des m�dias et du grand public. Mais les autres ing�nieurs ne sont pas

en reste. Le nombre �lev� de projets d�pos�s en mai 1886, 107 exactement, en t�moigne.

M�me s'ils ne semblent pas tous r�alistes, cela prouve que Gustave Eiffel est loin d'�tre le

seul ing�nieur � avoir planch� sur ce projet de tr�s haute tour.

De leur c�t�, les ing�nieurs-architectes savent donc que le m�tal peut leur permettre de

construire des structures toujours plus �lev�es. Mais encore leur faut-il ne pas trop

sous-estimer l'aspect esth�tique ou utilitaire. 

D�s la conception, Stephen Sauvestre avait donn� un vernis esth�tique � la tour Eiffel et

Gustave Eiffel avait soulign� son futur int�r�t scientifique. Et pourtant cela n'emp�cha pas

les artistes de son �poque de d�nigrer violemment son projet. Alors que les fondations de

l'�difice n'avaient commenc� que quelques jours plus t�t, le 28 janvier 1887 exactement,

une lettre de protestation d'artistes paraissait dans le journal Le Temps le 17 f�vrier 1887.

Sign�e de grands noms de l'�poque (Alexandre Dumas fils, Guy de Maupassant, Charles

Gounod, Leconte de Lisle, Charles Garnier, Sully Prudhomme, etc.), elle se montrait tr�s

virulente � l'�gard de la hauteur de la tour qui viendrait, selon eux, d�figurer Paris :

� II suffit d�ailleurs, pour se rendre compte de ce que nous avan�ons, de se 

figurer une tour vertigineusement ridicule, dominant Paris, ainsi qu�une noire et
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gigantesque chemin�e d�usine, �crasant de sa masse barbare : Notre-Dame, la

Sainte-Chapelle, la tour Saint-Jacques, le Louvre, le d�me des Invalides, l�Arc de

triomphe, tous nos monuments humili�s, toutes nos architectures rapetiss�es, qui

dispara�tront dans ce r�ve stup�fiant. Et pendant vingt ans, nous verrons

s�allonger sur la ville enti�re, fr�missante encore du g�nie de tant de si�cles,

comme une tache d�encre, l�ombre odieuse de l�odieuse colonne de t�le

boulonn�e.�� 

������Collectif d�artistes, � Les artistes contre la tour Eiffel �, Le Temps, 14 f�vrier

1887.

Ce � quoi fut r�pondu, dans le cadre d'un d�bat houleux m�lant des personnalit�s de

l'�poque, des responsables politiques, des journalistes, des ing�nieurs : 

� La plupart des architectes qui ont concouru pour le plan de l�Exposition, ont �t�

g�n�s, nous dit-on par cette immense pyramide qui �crase de sa masse tous les

monuments d�alentour et particuli�rement les b�timents pr�vus pour l�Exposition : on

lui reproche de manquer de cachet artistique : on la consid�re dans l�ordre

architectural comme une cr�ation sans go�t, sans art, sans �l�gance, une �uvre

barbare, un monstre enfin.

Il est certain que l��il, accoutum� � envisager les monuments dans le cadre �troit des

constructions de pierre, ne saurait s�habituer tout d�un coup aux proportions

gigantesques de la tour Eiffel et que sa comparaison imm�diate avec nos palais �tonne

et choque ; mais c�est l� certainement un rayon d�optique, une �ducation de l��il �

faire.

N�est-ce pas de l�art que l�application de la Science acquise par l�Homme et de la

puissance dont il dispose � la r�alisation d�une conception quelconque ? Et d�s lors

quelle �uvre plus artistique que la tour Eiffel dont les lignes ont �t� arr�t�es par le

calcul c�est-�-dire par la loi de progression g�om�trique ?

En fait d�architecture, l�art est la caract�ristique d�une �poque, d�un mouvement ou

d�une g�n�ration dans l�esprit humain ; il marque les �tapes et les �volutions

successives de l�humanit� ; proc�dant des grossiers tumulus en terre, il passe aux

dolmens, aux pyramides, aux ob�lisques, pour arriver au Parth�non, au Colis�e, puis �

la Renaissance et � nos constructions modernes.

Or, qui sait si les prodigieux remueurs de pierres, qui ont �lev� les pyramides,

n�auraient pas souri de piti� � la vue des projets du Parth�non d�Ath�nes ? Si les

artistes incomparables qui ont con�u cette merveille des merveilles, n�auraient pas �

leur tour critiqu� l�art gothique ? Si le cerveau puissant et inconnu dans lequel a

germ� Notre-Dame de Paris, n�aurait pas trait� de fou l�architecte de la colonnade du

Louvre ?

Qui peut nier aujourd�hui qu�une r�volution s�op�re dans les proc�d�s de b�tir ?

La pierre et la brique, seuls �l�ments des constructions de l�Antiquit�, c�dent de plus

en plus le pas au m�tal. Le fer fondu ou forg�, �pousant toutes les formes, offrant la

plus grande r�sistance sous le moindre volume, tend � se substituer aux anciens

mat�riaux de construction.

Est-il �tonnant, d�s lors, que les ing�nieurs, qui assistent � cette r�volution et qui la 

propagent, �prouvent le besoin d��lever un monument imp�rissable qui atteste cette 

transformation, qui en reste comme le t�moin indestructible ; n�ob�issent-ils pas plut�t
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� ce sentiment inn� de l�art qui a donn� naissance aux Pyramides , au Parth�non, �

Notre-Dame de Paris, � Saint-Pierre de Rome, � la colonnade du Louvre ?�� 

������L�Exposition de 1889 et la tour Eiffel, d�apr�s les documents officiels. Gombault

et Singier. Exposition internationale (1889 ; Paris). �diteur scientifique. 208 p.

Avec le temps, la course � la hauteur est devenue plus courante, s'est d�velopp�e dans de

nombreux pays, notamment dans le but d'affirmer sa sup�riorit� technologique et

�conomique. 

La tour Eiffel, quant � elle, a attir� les foules depuis son inauguration, faisant taire les

r�ticences petit � petit. Par exemple, deux ans apr�s avoir sign� la � protestation des

artistes �, Sully Prudhomme dira :

� J�ai sign� une protestation d�artistes et d��crivains contre le gigantesque �difice [�].

Je n�avais, heureusement, jug� et condamn� que par d�faut, et devant l��uvre

accomplie et victorieuse, je me sens aujourd�hui plus � l�aise que d'autres pour en

appeler de ma propre sentence. L�id�e que je me fais de mon art me rend sans doute la

conversion plus facile qu�� mes confr�res, plus facile surtout qu�aux artistes dont les

�uvres s�adressent aux yeux. La po�sie, en effet, me semble �tre, comme la musique,

un art o� la forme, empruntant le moins possible � la mati�re, n�est plus, pour ainsi

dire, que le frisson m�me de l��me. Aussi le po�te, � mon avis, peut-il regretter que la

tour Eiffel ne caresse pas les yeux sans perdre pour cela le droit ni faillir au devoir d�y

saluer une audace magnifique dont la majest� suffit amplement � la satisfaire. Ce

colosse rigide et froid peut d�s lors lui appara�tre comme un t�moin de fer dress� par

l�homme vers l�azur pour attester son immuable r�solution d�y atteindre et de s�y

�tablir.

Voil� le point de vue qui a r�concili� mon regard avec ce monstre, conqu�rant du ciel.

Et quand m�me, en face de sa grandeur imp�rieuse, je ne me sentirais pas converti,

assur�ment je me sentirais consol� par la joie fi�re, qui nous est commune � tous, d�y

voir le drapeau fran�ais flotter plus haut que tous les autres drapeaux du monde, sinon

comme un insigne belliqueux, du moins comme un embl�me des aspirations invincibles

de la patrie.��

������Sully Prudhomme, Discours prononc� au 13e
 banquet de la conf�rence Scientia

offert � M. Eiffel le 13 avril 1889, La revue scientifique, 20 avril 1889.

La place de la tour Eiffel parmi les plus hauts b�timents de 1889 

En 1889, avant que la tour Eiffel ne soit officiellement achev�e, seuls trois monuments au

monde d�passaient 150 m�tres, soit la moiti� de la taille du monument parisien, la

cath�drale de Rouen (150 m�tres), la cath�drale de Cologne (169 m�tres) et l'ob�lisque de

Washington (170 m�tres). Avec ses 300 m�tres, la tour Eiffel d�passe donc largement tous

les autres grands b�timents du monde existants � l'�poque[29]
 .
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La place de la tour Eiffel parmi les plus hauts b�timents du monde 

Le graphique ci-dessous montre l'�volution dans le temps et en hauteur des plus hautes

structures du monde depuis 1300. Si la tour Eiffel n'�tablit pas un record absolu en la

mati�re, elle y figure n�anmoins en bonne place[30]
 .

Chronologie des plus hautes structures du monde du XIVe�si�cle � nos jours

Notes :

� 1/ Pendant presque 4 000 ans, la plus haute structure du monde �tait

la grande pyramide de Gizeh, avant que la cath�drale de Lincoln ne

prenne cette place vers 1300.

� 2/ En 1549, sa fl�che centrale fut d�truite par une temp�te ce qui

donna la premi�re place � l'�glise St. Olav situ�e � Tallinn, malgr� sa

hauteur inf�rieure d'un m�tre.

� 3/ � son tour, celle-ci fut frapp�e par la foudre en 1625, sa fl�che

s'�croula, faisant de la cath�drale Notre-Dame de Strasbourg le plus

haut b�timent du monde, et ce pendant plus de 220 ans.

� 4/ En 1963, le m�t de t�l�diffusion de la station KVLY dans le Dakota du Nord devient la plus haute structure du

monde avant d'�tre remplac� dans cette position, par la tour de transmission de Radio Varsovie en 1974.

Lorsque celle-ci s'�croule en 1991, bien qu'ayant 17 m�tres de moins, le m�t de t�l�diffusion de la station KVLY

reprend � nouveau la premi�re place qu'il a gard�e depuis.

� 5/ Toujours en construction, la Burj Duba� devrait atteindre 815.7 m en juin 2009.

En restant pendant 41 ans le plus haut b�timent du monde, la tour Eiffel n'a pas �tabli un

record, mais sa � performance � reste remarquable, puisque depuis des mill�naires, seules

quatre autres structures b�ties par l'homme ont fait mieux : 
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1er) La grande pyramide de Gizeh, plus haut monument du monde pendant presque 4

000 ans.

2e) La cath�drale de Lincoln, plus haut monument du monde pendant environ 250 ans.

3e) La cath�drale Notre-Dame de Strasbourg, plus haut monument du monde pendant

222 ans.

4e) L'�glise St. Olav � Tallinn, plus haut monument du monde pendant 76 ans.

Au niveau de la long�vit�, la tour Eiffel arrive donc � la 5e
 place, mais avec la mani�re,

puisque elle augmente de plus de 130 m�tres le pr�c�dent record de l'ob�lisque de

Washington, performance in�gal�e dans l'histoire.

Fr�quentation de la tour Eiffel 

Apr�s le succ�s populaire pendant l�Exposition universelle de Paris de 1889 et le

demi-succ�s de l�Exposition universelle de 1900, le nombre de visiteurs ne d�collera qu�une

fois la Seconde Guerre mondiale termin�e.

Ainsi, entre 1901 et 1914, entre 120000 et 260000 personnes en font l�ascension chaque

ann�e, de 1915 � 1918 inclus, elle est ferm�e du fait de la Premi�re Guerre mondiale, de

1919 � 1939, la tour Eiffel attire en moyenne 480000 visiteurs par an avec des pics �

800000 entr�es pendant l�Exposition coloniale de 1931 et l�Exposition sp�cialis�e de 1937,

de 1940 � 1945 inclus, elle est de nouveau ferm�e pour cause de Seconde Guerre mondiale.

Une fois cette p�riode pass�e, le nombre de visiteurs annuels ne cessera d�augmenter :

1300000 en moyenne de 1946 � 1962 et ce n�est v�ritablement qu�� partir de 1963 que les

entr�es se d�veloppent, notamment gr�ce � l�essor du tourisme international. En effet, en

1963, la tour Eiffel repasse pour la premi�re fois le cap des 2 millions de visiteurs, soit le

m�me que pour son ann�e inaugurale soixante-quatorze ans plus t�t, � la diff�rence

majeure que cette fois-ci, ce cap symbolique de 2 millions d�entr�es sera am�lior� chaque

ann�e. En 1972 le cap des 3 millions d�entr�es est d�pass�, en 1984 c�est celui des 4

millions, en 1989 celui des 5 millions, et enfin en 1998 celui des 6 millions.

� l�heure actuelle, ce sont donc plus de 236 millions de visiteurs qui ont foul� de leurs pieds

la tour Eiffel. Au rythme actuel, cela signifie que le cap des 300 millions de visiteurs serait

franchi vers 2017 et en r�alit�, probablement avant cela, la progression du nombre

d�entr�es �tant exponentielle.

Un des monuments payants les plus visit�s en France et au monde 

Pour prendre la mesure de la popularit� de la tour Eiffel, il convient de savoir que la tour

Eiffel est un des monuments les plus visit�s d'�le-de-France, une des r�gions les plus

touristiques de France, le pays �tant lui-m�me la premi�re destination mondiale avec 60,3

millions de touristes en 2007[31]
 . En 2007, la tour Eiffel a �t� visit�e par 6,893 millions de

personnes[3]
 . Lorsque l'on compare la fr�quentation de la tour Eiffel avec celle des autres

monuments parisiens, il convient de se rappeler que son acc�s n'est pas gratuit et qu'elle

ne permet d'accueillir qu'un nombre limit� de visiteurs simultan�s. Il s'agit en r�alit� du

deuxi�me site touristique le plus visit� en France, apr�s Notre-Dame de Paris en premi�re

position (12,5 millions de visiteurs par an)

Les 10 pays les plus visit�s au monde (en 2004)

Classement Pays Nombre de touristes

(en millions)
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1er  �France 90.2 

2e  �Espagne 60.3 

3e  ��tats-Unis 50.1 

4e  �Chine 45.2 

5e  �Italie 42.3 

6e  �Royaume-Uni 32.9 

7e  �Hong Kong 25.0 

8e  �Mexique 25.6 

9e  �Allemagne 24.1 

10e  �Autriche 20.9 

Les 10 principales attractions touristiques d'�le-de-France (source : ORTIF, chiffres 2004
[32]

 )

Classement Monument Nombre de touristes

1er Cath�drale Notre-Dame de Paris 12 800 000 

2e Disneyland Paris 12 400 000 

3e Basilique du Sacr�-C�ur de Montmartre 8 000 000 

4e Mus�e du Louvre 6 600 398 

5e Tour Eiffel 6 229 993 

6e Centre Georges-Pompidou
[33] 5 368 548 

7e Ch�teau de Versailles 3 300 200 

8e Cit� des Sciences et de l'Industrie du Parc de la

Villette
[34]

2 795 000 

9e Mus�e d'Orsay 2 590 316 

10e Mus�um national d'histoire naturelle
[35] 1 444 744 

La fr�quentation depuis 1889 

Le premier tableau montre la fr�quentation annuelle de la tour Eiffel depuis 1889, avec

deux p�riodes de fermeture au public (1915-1918 et 1940-1945), tandis que le deuxi�me

tableau indique, pour chaque ann�e, la fr�quentation cumul�e depuis 1889[5]
 .

Fr�quentation annuelle (en visiteurs uniques)

Nombre de visiteurs annuels, de 1889 � nos jours (au 31/12/2005)

Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs

1889 1 968

287 

1909 181 574 1929 577 624 1949 1 143

046 

1969 2 561

157 

1989 5 580

363 
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1890 393 414 1910 203 803 1930 580 075 1950 1 026

631 

1970 2 757

768 

1990 5 698

613 

1891 335 829 1911 204 168 1931 822 550 1951 1 129

637 

1971 2 899

070 

1991 5 442

346 

1892 277 276 1912 258 950 1932 339 242 1952 1 250

094 

1972 3 003

659 

1992 5 747

357 

1893 265 894 1913 261 337 1933 363 720 1953 1 204

371 

1973 2 914

814 

1993 5 537

155 

1894 210 836 1914 152 725 1934 322 969 1954 1 301

152 

1974 3 018

455 

1994 5 419

462 

1895 218 974 1915 Ferm�e 1935 288 643 1955 1 435

192 

1975 3 045

573 

1995 5 212

677 

1896 226 654 1916 Ferm�e 1936 264 145 1956 1 476

400 

1976 3 050

606 

1996 5 530

279 

1897 199 827 1917 Ferm�e 1937 809 978 1957 1 632

647 

1977 3 298

844 

1997 5 719

773 

1898 183 391 1918 Ferm�e 1938 258 306 1958 1 591

005 

1978 3 430

886 

1998 6 051

603 

1899 149 580 1919 311 714 1939 252 495 1959 1 668

558 

1979 3 429

571 

1999 6 368

534 

1900 1 024

887 

1920 417 869 1940 Ferm�e 1960 1 735

230 

1980 3 594

190 

2000 6 315

324 

1901 131 724 1921 426 635 1941 Ferm�e 1961 1 763

448 

1981 3 393

208 

2001 6 103

987 

1902 121 144 1922 422 172 1942 Ferm�e 1962 1 735

796 

1982 3 399

683 

2002 6 157

042 

1903 122 979 1923 551 444 1943 Ferm�e 1963 2 013

594 

1983 3 701

558 

2003 5 864

969 

1904 156 918 1924 585 730 1944 Ferm�e 1964 2 143

173 

1984 4 183

857 

2004 6 230

050 

1905 169 770 1925 631 758 1945 Ferm�e 1965 2 295

193 

1985 4 368

573 

2005 6 428

441 

1906 182 399 1926 657 004 1946 603

349
[36]

1966 2 405

554 

1986 4 386

291 

2006 6 719

200 

1907 190 026 1927 555 087 1947 1 009

161 

1967 2 416

502 

1987 4 293

187 

2007 6 959

186 

1908 189 338 1928 634 819 1948 958 386 1968 2 070

417 

1988 4 668

468 

2008

Fr�quentation annuelle (en visiteurs cumul�s)

Nombre de visiteurs cumul�s, de 1889 � nos jours (au 31/12/2007)

Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs Ann�e Visiteurs

1889 1 968

287 

1909 6 900

721 

1929 13 753

560 

1949 21 769

625 

1969 56 625

376 

1989 129 044

000 

1890 2 361

701 

1910 7 104

524 

1930 14 333

635 

1950 22 796

256 

1970 59 383

144 

1990 134 742

613 
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1891 2 697

530 

1911 7 308

692 

1931 15 156

185 

1951 23 925

893 

1971 62 282

214 

1991 140 184

959 

1892 2 974

806 

1912 7 567

642 

1932 15 495

427 

1952 25 175

987 

1972 65 285

873 

1992 145 932

316 

1893 3 240

700 

1913 7 828

979 

1933 15 859

147 

1953 26 380

358 

1973 68 200

687 

1993 151 469

471 

1894 3 451

536 

1914 7 981

704 

1934 16 182

116 

1954 27 681

510 

1974 71 219

142 

1994 156 888

933 

1895 3 670

510 

1915 7 981

704 

1935 16 470

759 

1955 29 116

702 

1975 74 264

715 

1995 162 101

610 

1896 3 897

164 

1916 7 981

704 

1936 16 734

904 

1956 30 593

102 

1976 77 315

321 

1996 167 631

889 

1897 4 096

991 

1917 7 981

704 

1937 17 544

882 

1957 32 225

749 

1977 80 614

165 

1997 173 351

662 

1898 4 280

382 

1918 7 981

704 

1938 17 803

188 

1958 33 816

754 

1978 84 045

051 

1998 179 403

265 

1899 4 429

962 

1919 8 293

418 

1939 18 055

683 

1959 35 485

312 

1979 87 474

622 

1999 185 771

799 

1900 5 454

849 

1920 8 711

287 

1940 18 055

683 

1960 37 220

542 

1980 91 068

812 

2000 192 087

123 

1901 5 586

573 

1921 9 137

922 

1941 18 055

683 

1961 38 983

990 

1981 94 462

020 

2001 198 191

110 

1902 5 707

717 

1922 9 560

094 

1942 18 055

683 

1962 40 719

786 

1982 97 861

703 

2002 204 348

152 

1903 5 830

696 

1923 10 111

538 

1943 18 055

683 

1963 42 733

380 

1983 101 563

261 

2003 210 213

121 

1904 5 987

614 

1924 10 697

268 

1944 18 055

683 

1964 44 876

553 

1984 105 747

118 

2004 216 443

171 

1905 6 157

384 

1925 11 329

026 

1945 18 055

683 

1965 47 171

746 

1985 110 115

691 

2005 222 871

612 

1906 6 339

783 

1926 11 986

030 

1946 18 659

032 

1966 49 577

300 

1986 114 501

982 

2006 229 623

812 

1907 6 529

809 

1927 12 541

117 

1947 19 668

193 

1967 51 993

802 

1987 118 795

169 

2007 236 445

812 

1908 6 719

147 

1928 13 175

936 

1948 20 626

579 

1968 54 064

219 

1988 123 463

637 

2008
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Informations diverses 

Les r�pliques de la tour Eiffel 

Reproduction de la tour Eiffel

(165m) devant l'h�tel-casino

Paris Las Vegas.

La tour Eiffel ne fut pas le premier projet d'une tour de

grande hauteur, puisque par exemple, l'Anglais Richard

Trevithick imagine une colonne en fonte ajour�e de 1 000

pieds (304,80 m�tres) en 1833, l'Am�ricain James Bogardus

imagine de surmonter le palais de l'Exposition universelle de

New York d'une tour-observatoire de 90 m�tres en 1853, les

ing�nieurs am�ricains Clarke et Reeves imaginent pour

l'Exposition universelle de Philadelphie en 1876 une tour de

1000 pieds c�l�brant le centenaire de l'ind�pendance

am�ricaine, ou encore Jules Bourdais imagine avec S�billot

une tour de 300 m�tres en granit au d�but des ann�es 1880.

En revanche, la tour Eiffel fut le premier projet cr�dible

d'une tour de grande hauteur et il fut le premier � �tre

r�alis�. 

La tour Eiffel attira vite toutes les admirations ou toutes les

jalousies d'autres pays, voire de certains ing�nieurs. Ainsi,

d�s 1890, la Grande-Bretagne, fiert� nationale oblige, lance un concours pour r�aliser une

tour de 1200 pieds, soit environ 360 m�tres. Soixante-dix projets seront pr�sent�s, mais

leurs ressemblances avec la tour Eiffel est souvent tellement flagrante que le jury appara�t

d��u.

Les travaux commenceront finalement en 1893, mais le chantier ne sera jamais poursuivi

au-del� de 50 m�tres de hauteur.

� Lyon sur la colline de Fourvi�re se trouve la tour antenne-radio de Lyon, r�plique du

troisi�me �tage de la tour Eiffel.

A Prague (R�publique Tch�que), la Tour de la T�l�vision est une imitation plus petite de la

Tour Eiffel.

Depuis, de nombreuses r�pliques ou imitations sont apparues � travers le monde (aux

�tats-Unis, Japon, Angleterre, etc.)[37]

Une exploitation commerciale rentable 

Soci�t� d'exploitation de la tour Eiffel (SETE)

(exploitant pour la p�riode allant du 01-01-2006 au 31-12-2015)

RCS Paris B 482 622 529

Si�ge social 5 Avenue Anatole France - 75007 PARIS 07 

SIRET 48262252900022 

Forme juridique Soci�t� anonyme d'�conomie mixte � conseil d'administration 

Capital social 1 000 000 �

Code activit� 925C - Gestion du patrimoine culturel 

Immatriculation 07-06-2005 
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Propri�t� de l'�tat fran�ais pendant l'Exposition universelle de 1889, la tour Eiffel est

ensuite devenue propri�t� de la Ville de Paris (article 11 de la convention du 8 janvier

1887).

Selon ce m�me article, Gustave Eiffel devient (en son nom propre) l'exploitant de la tour

Eiffel. Dans un premier temps, il en poss�de la jouissance commerciale pour une dur�e de

vingt ans, du 1er�janvier�1890 au 31�mars�1909, apr�s quoi, l'�difice est susceptible d'�tre

d�truit.

Devant l'int�r�t scientifique reconnu au monument, Gustave Eiffel obtient une prolongation

de son autorisation d'exploiter commercialement la tour Eiffel, � partir du 1er
 janvier 1910

et pour une p�riode de 70 ans suppl�mentaires.

Par d�lib�ration du conseil municipal de Paris, ville propri�taire de la tour, la gestion du

monument a ensuite �t� confi�e, de 1980 � 2005, � la Soci�t� nouvelle d'exploitation de la

tour Eiffel (SNTE), soci�t� d'�conomie mixte d�tenue � 30% par la ville de Paris et � 70%

par la SAGI (Soci�t� anonyme de gestion immobili�re), elle-m�me d�tenue � hauteur de

60% par Perexia, une filiale du Cr�dit foncier de France (Groupe Caisse d'�pargne) et �

40% par la Ville de Paris.

Par d�lib�ration du conseil municipal de Paris en date du 13�d�cembre�2005, une nouvelle

soci�t�, la Soci�t� d'exploitation de la tour Eiffel (SETE), d�tenue � hauteur de 60% par la

Ville de Paris et � 40% par des partenaires priv�s (BTP Eiffage, Unibail, LVMH, Dexia

Cr�dit local et EDF), a pris le relais de la SNTE dans la gestion du monument � la suite d'un

appel d'offres lanc� par la Ville de Paris, dans le cadre d'une d�l�gation de service

public[38]
 .

R�sultats financiers de la Soci�t� nouvelle d'exploitation de la tour Eiffel (SNTE), en 2003/2004

2004 2003

Produits (TTC)

Entr�es 47,4 44,1 

Sous-concessionnaires TDF... 6,8 6,5 

Autres (location de salles, droits d'image) 1,1 1,3 

Produits financiers 1,1 1,2 

TOTAL DES PRODUITS 56,3 53,1

Charges

Frais de personnel 18,5 19,6 

Autres frais de gestion 7,8 7 

Frais d'animation 1 0,6 

Imp�ts et taxes 4,6 4,3 

Entretien 19,7 18,6 

TOTAL DES CHARGES 51,6 47,7

Solde b�n�ficiaire

Vers� � la Ville de Paris 4,7 5,7 

Soci�t� 0,3 0,4 

L'exploitation de la tour Eiffel donne du travail � quelque 500 personnes : 250 salari�s 

(personnel d'accueil, technique et administratif) directement employ�s par la SETE et 250
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par les diff�rents concessionnaires (restaurants, boutiques) et institutionnels (la Poste,

TDF, police) install�s sur le monument[11]
 .

Pour indication, dans le tableau ci-contre appara�t la fiche d'identit� commerciale de la

SNTE[39]
 et de la SETE[40]

 .

D�s 1889, la tour Eiffel fait l'objet de tr�s nombreuses reproductions, on la retrouve par

exemple sur des bouteilles, des bougies, des chromos, des pieds de lampe, etc.

Gustave Eiffel envisage alors d'exploiter commercialement l'image de sa tour. Jules Jaluzot,

directeur du Printemps, lui propose m�me de lui racheter les droits exclusifs de

reproduction pour fabriquer des copies en s�rie et les vendre dans son magasin. Mais

l'initiative provoque un toll� de nombreux artisans et Gustave Eiffel renonce � son id�e

initiale en abandonnant ses droits d'auteur dans le domaine public.

Ainsi, il est �vident que Gustave Eiffel s'est priv� d'une source de revenus tr�s importante.

Pour avoir un ordre d'id�e du manque � gagner, il suffit d'imaginer ce qu'aurait pu

rapporter l'exploitation commerciale de l'image sur les cartes postales repr�sentant la tour

Eiffel. Avec plus de 5 milliards d'unit�s, en cumul� depuis 1889, les cartes postales figurant

le monument sont les plus vendues au monde[25]
 .

Mais peu importe, Gustave Eiffel n'a pas besoin de cela financi�rement. Sa fortune

personnelle est �lev�e et la seule exploitation commerciale des entr�es lui rapporte

suffisamment. 

Ainsi, la tour Eiffel avait co�t� au final 7800000 francs-or. L'�tat fran�ais avait vers�

1500000 francs sous forme de subventions et une soci�t� anonyme avait �t� sp�cialement

cr��e � l'occasion de l'�dification de la tour, avec un capital de 5 100000 de francs. Cette

soci�t� �tait d�tenue pour partie par Gustave Eiffel lui-m�me et pour partie par un

consortium de trois banques. Or, les seuls b�n�fices obtenus � l'issue de l'Exposition

universelle de 1889 avaient permis de rembourser int�gralement le capital aux

actionnaires.

De nos jours, la tour Eiffel est un des monuments payants les plus visit�s au monde et son

exploitation est rentable. Ainsi, l'�difice est un des rares monuments fran�ais, sinon le seul,

� avoir une r�alit� �conomique puisqu'elle ne fait appel � aucune subvention.

� titre d'exemple on reproduit ci-dessous une partie des r�sultats financiers au titre des

ann�es 2003 et 2004[11]
 .

Les 72 savants 

Les noms de 72 savants sont �crits sur le pourtour du premier �tage. 

Le droit d'auteur vis- �- vis des images de la tour Eiffel 

La soci�t� d'exploitation de la tour Eiffel revendique un droit sur les photographies de la

tour : 

� La publication de photos de la tour de jour sont libres de droits mais la

publication de photos de la tour illumin�e est soumise � autorisation et �

versement de droits aupr�s de la Soci�t� d�Exploitation de la tour Eiffel (SETE)

�[41]
 .

Le fondement juridique de cette revendication n'est pas pr�cis�, et elle n'a jamais �t�

d�fendue devant un tribunal fran�ais. 
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Anecdote relative au poids de la tour 

La tour a une masse inf�rieure � la masse de l'air contenu dans un cylindre � ses

dimensions (soit 324 m�tres de haut et 88,3 m�tres de rayon) : 10�100 tonnes contre 10�265

tonnes. 

Les 10�100 tonnes de la tour, qui sont r�parties �quitablement entre les 4 piliers,

eux-m�mes appuy�s sur 4 arbal�triers disposant chacun de 4 points d'ancrage dans la

ma�onnerie, rapport�s � la surface d'appui, font que la tour exerce un poids au centim�tre

carr� �quivalent � celui d'une femme de 80 kg sur talons aiguilles. 

Insolite

� Le 19�novembre�2007, un tron�on de l�escalier h�lico�dal d�origine de la tour datant de

1889 a �t� vendu 80000 euros � h�tel Drouot.

� Le 20�octobre�2008, un autre tron�on a �t� vendu aux ench�res � Drouot � Paris. Le

tron�on, haut de 3,50 m�tres, comporte 18 marches et p�se quelque 700 kg. Estim�

entre 60000 et 80000 euros il a �t� achet� 80550 euros par un homme d'affaires

br�silien[42]
 .

� Le 26�novembre�2008, toujours � Paris, un autre tron�on sera mis aux ench�res chez

Sotheby's[43]
 .

Remarque 

La plateforme d'observation sup�rieure de la tour Eiffel est, dans l'Union europ�enne, la

plus haute zone d'un b�timent accessible au public. 

Tours en acier plus hautes que la tour Eiffel 

Nom Hauteur Ann�e de

construction

Pays Site Remarque 

Tour de t�l�vision de

Kiev

385 m 1263 ft 1973 Ukraine Kiev Plus haute tour

m�tallique du monde

Tour de

radiot�l�vision de

Tachkent

374,9 m 1230 ft 1985 Ouzbekistan Tachkent

Pyl�nes de

franchissement du

Yangzi Jiang

346,5 m 1137 ft 2003 Chine Jiangyin 2 tours, les pyl�nes

les plus grands du

monde

Tour du dragon 336 m 1102 ft 2000 Chine Harbin

Tour de T�ky� 332,6�m 1091�ft 1958 Japon Tokyo

Tour WITI TV 329 m 1078 ft 1962 �tats-Unis Shorewood,

Wisconsin

Tour WSB TV 327,6 m 1075 ft 1957 �tats-Unis Atlanta,

G�orgie

Tour Eiffel 324 m 1063 ft 1889 France Paris
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B�timents en France plus hauts que la tour Eiffel 

Nom Hauteur Ann�e Type de

structure 

Site Remarque 

�metteur d'Allouis 350 m 1974 M�t � haubans Allouis 2 m�ts � 350 m hauteur 

Centre de transmission

de Rosnay

350 m ? M�t � haubans Rosnay M�ts multiples, antenne en

r�seau 

Pyl�ne P2 du viaduc de

Millau

343 m 2004 Pilier de pont Millau 

�metteur de Mayet 342 m 1993 M�t � haubans Mayet 

�metteur de

Niort-Maisonnay

330 m ? M�t � haubans Niort 

�metteur de Roumoules 330 m 1974 Pyl�ne Roumoules M�t d'�mission de secours

pour les ondes longues,

isol� de la terre

Tour Eiffel 324 m 1889 Tour

autoportante 

Paris 

Tours en acier plus anciennes 

D'autres tours en fer ont �t� �difi�es avant la tour Eiffel. 

Nom de la tour Ann�e�de

construction

Hauteur Site Pays Remarques

Tour du roi

Fr�d�ric-Auguste

1854 28 m L�bau Allemagne

Phare de

Sandhammaren

1862 29 m K�seberga Su�de

Phare de J�vre 1871 17.5 m J�vre Su�de

Phare de

Kappelludden

1872 32 m Breds�ttra Su�de

Phare de San

Felipe

1879 18 m Puerto Plata R�publique

dominicaine

Tour electrique

de San Jose

1881 72 m San Jose Etats Unis detruite en 1915 par

une storm 

Tour de Randen

de Siblingen

1882 ~12 m Siblingen Suisse

Tour

d'observation de

B�chenbronn

1883 24,75 m Pforzheim Allemagne En partie r�nov�e en

1926 et 1999 

Tour

d'observation de

G�tzinger H�he

1883 25 m Neustadt en Saxe Allemagne

Tour

d'Observation de

Kulm

1884 20 m? Rudolstadt Allemagne

Phare de

Stavoren

1884 28.3 m Stavoren Pays-Bas
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Phare de Den

Oever

1885 14 m Den Oever Pays-Bas

Tour de Princesse

Maria

1884 18 m Marienberg-Dreibruderh�he Allemagne D�truite le 11 mars

1977. Nouvelle tour

d'observation de 24,8

m�tres construite en

1994 

Tour de Maria

Josepha

1886 22 m Gr�na, Totenstein Montagne Allemagne D�truite en 1953,

remplac�e par une

tour de

t�l�communication en

1998, construction

d'une nouvelle tour de

Maria Josepha d'une

hauteur de 30 m�tres 

Tour de Slovanka 1887 14 m Janov nad Nisou R�publique

tch�que

Antigo Farol de

Aracaj�

1888 35.5 m Aracaj� Br�sil

Tour de Parnass 1888 20 m Pl�n Allemagne

Tour

d'Observation de

Studenec

1888 17 m D���n R�publique

tch�que

Tour en tr�s mauvais

�tat aujourd'hui 

Phare de

Enkhuizen

1888 14 m Enkhuizen Pays-Bas

Tour

d'observation de

Villingen

1888 30 m Villingen-Schwenningen Allemagne

�metteurs
La tour Eiffel est l'�metteur principal de diffusion hertzienne de la r�gion parisienne, en

particulier pour les programmes de radio FM et de t�l�vision analogique et num�rique. De

nombreuses liaisons sont �galement r�alis�es depuis les antennes dispos�es � son sommet.

Plus d'une centaine de faisceaux hertziens assurent la transmission des signaux entre la

tour et les diff�rents op�rateurs (studios, r�gies, etc.). 

FM- Radio

Une trentaine de programmes FM est diffus�e depuis la tour, dont : 

Programme Fr�quence PER 

France Inter 87,8 MHz 3 kW 

Regional 90,35 MHz 3 kW 

France Culture 93,35 MHz 3 kW 

France Musique 97,6 MHz 3 kW 
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TV

T�l�vision analogique

Programme Num�ro de canal Fr�quence PER 

Canal Plus 6 182,25 MHz 100 kW 

France 2 22 479,25 MHz 500 kW 

TF1 25 503,25 MHz 500 kW 

France 3 28 527,25 MHz 500 kW 

France 5/Arte 30 543,25 MHz 100 kW 

M6 33 567,25 MHz 100 kW 

T�l�vision num�rique 

Depuis le 31� mars 2005 la TNT est diffus�e depuis la tour Eiffel

Canal multiplex num�rique Num�ro de canal 

R1 (cha�nes publiques) 35 

R2 21 

R3 27 

R4 24 

R5 29 

R6 32 

M7 (TMP - Mobile) 37 

L8 (local) 23 

R9 (HD � venir) 26 (� confirmer) 

Pour approfondir 

Galerie d'images 

Ressources documentaires 

Pour acc�der � une bibliographie d�taill�e et aux sites internet consacr�s � l'�difice, voir

l'article Ressources documentaires sur la tour Eiffel.

Liens externes 
� Site officiel de la tour Eiffel [44]

Pr�cisions sur l'article 
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